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CHAPITRE 1 – INTRODUCTION 
 
Description du terrain de réalisation 1.1- 
Ce travail de mémoire prend ses racines dans mon quotidien professionnel au Centre médico-
pédagogique (CMP) de l’Association Le Châtelard.  Celle-ci est constituée de quatre entités : 
Le Coteau, une unité de soutien ambulatoire destinée aux familles avec petits enfants vivant des 
difficultés éducatives, relationnelles, de communication ou d’organisation; L’Espace contact, 
une structure d’accompagnement de visites pour les  parents afin de maintenir le lien avec leur 
enfant placé en famille d’accueil ; Le relais pédagogique MATAS I qui est  un espace protégé 
et extérieur à l’école pour des élèves à haut risque de rupture scolaire (Association Le 
Châtelard, 2014). Le CMP quant à lui, accueille des enfants de 6 à 14 ans présentant des 
difficultés d’apprentissage, inhibitions scolaires, troubles du comportement, troubles 
psychotiques légers à moyens ou traumatismes. Constitué de trois groupes éducatifs, de quatre 
classes spécialisées et d’une ordinaire à effectif réduit, ce contexte permet une collaboration 
étroite avec les éducateurs et la famille ainsi qu’une intégration progressive à l’école ordinaire 
sinon l’orientation la plus adéquate.  
Le plus souvent, les élèves arrivent par le biais de l’école ordinaire et parfois par une autre 
institution spécialisée. Dans les deux cas, le but est de répondre plus spécifiquement au besoin 
de l’enfant. L’objectif scolaire principal du CMP est de parvenir à remettre l’enfant accueilli 
dans une posture d’élève, à le réconcilier avec l’école, l’apprentissage, la société, les règles et 
avec lui-même. Dans la majorité des cas, l’enfant intègre le CMP dans un contexte de conflit : 
il a fait « craquer » le cadre et les enseignants, la famille est souvent aussi en difficulté face à 
leur enfant et en tant que système. Ainsi l’enfant et ses parents se retrouvent obligés de sortir de 
la voie norm-ale pour sombrer dans le spécial-isé qui les inquiète ou les fâche, mais jamais ne 
les indiffère, car ce sont  leurs repères familiaux, sociaux et scolaires qui s’en trouvent 
bouleversés.  
Notre première rencontre se fait donc dans un contexte de violence symbolique « […] subtile et 
toujours invisible » (Landry, 2006, p.85). J’aimerais citer Bourdieu (1977) qui dit du pouvoir 
symbolique qu’il est le « […] pouvoir […] de faire voir et de faire croire, de confirmer et de 
transformer la vision du monde et, par là, l’action sur le monde, donc le monde » (p.410). 
Comprendre le pouvoir symbolique qui réside dans notre système social, c’est comprendre dans 
quels systèmes chacun est pris, et se laisse plus ou moins volontiers prendre. Cette structure est, 
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à mon sens, un des fondements de nos croyances sur nos élèves et leurs compétences, sur nous-
mêmes et nos compétences ainsi que de notre regard sur ce qu’il convient de faire ou non 
comme choix et objectifs scolaires, didactiques, pédagogiques, sociaux et éducatifs pour nos 
élèves, sachant que le pouvoir symbolique « […] ne s’exerce que s’il est reconnu, c’est-à-dire 
méconnu comme arbitraire" (id.) par tous les éléments des systèmes. Il est intéressant de 
constater que ce que Bourdieu décrit comme un « […] pouvoir quasi magique qui permet 
d’obtenir l’équivalent de ce qui est obtenu par la force […] » (id.) peut pourtant être vécu 
comme une pression par certaines des personnes mêmes qui l’exercent, nous, puisqu’au 
Châtelard, « la société nous confie, par le biais de l’école ou des services placeurs, des enfants 
en souffrance et ne correspondant pas aux normes qu’elle a établies. Nous sommes chargés de 
“remettre dans le moule“, de “réparer“ ces enfants qui dysfonctionnent » (TIC, TAC, TIC, TAC, 
TIC, TAC,... A-t-on le temps pour les tics (l'éthique) ? Clivaz, s.d.), et détenons donc une clé 
magique de serrage pour serrer la vis ou de déverrouillage pour ouvrir les portes, dont il nous 
incombe de savoir faire usage. Loin de ces théories élaborées sur des années d’observation, 
complexes et riches en outils réflexifs, ce travail de recherche se veut une analyse modeste du 
parcours de quelques anciens élèves du CMP du Châtelard. Il est la conjonction entre les 
questionnements de l’institution et les miens.  
En exemple, lorsque nous recevons de bonnes nouvelles d’anciens élèves, nous nous 
congratulons et arguons sur les compétences de l’élève et de sa famille. Dans le cas contraire, 
nous nous accordons sur l’impossibilité de la tâche et nous interrogeons sur les causes de cet 
échec, la famille et l’enfant étant là incompétents. Mais il est une question centrale qui reste 
inabordée : en quoi influençons-nous le devenir scolaire de nos élèves ? Notre comportement, 
notre langage, notre pédagogie et notre didactique sont les points d’orgue de l’enseignement. Si 
nous les maîtrisons, nous enseignons bien et l’élève est censé apprendre. Nos a priori, nos 
pensées, notre regard sur la vie, sur l’école et nos élèves influencent-ils notre façon de travailler 
et d’entrer en relation avec nos élèves ? Influent-ils sur leur parcours scolaire ? Ainsi lorsque 
Monsieur Clivaz, ancien directeur, a lancé qu’il aimerait connaître le parcours de nos anciens 
résidents, mes questions ont réémergé et j’ai vu l’occasion de tenter d’y répondre. Il était par 
contre important pour moi de rester centrée sur l’école. Ma proposition à ma hiérarchie a donc 
été d’analyser le parcours d’anciens élèves. Le but serait d’une part de vérifier le taux 
d’intégration dans le cursus ordinaire dans l’échantillon interrogé, d’autre part d’analyser le 
regard des professionnels et des anciens élèves sur leur parcours, les comparer et tenter 
d’analyser les écarts et les rapprochements. 
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1.2 - Terminologie 
Dans un but de clarté, je souhaite ici préciser ce que recouvrent les termes centraux intégration, 
réintégration et réorientation dans le contexte scolaire du Châtelard, tels qu’ils y sont 
employés, dans le sens qui leur est prêté et dans les perspectives qu’ils véhiculent.  
En effet, dans le contexte scolaire actuel du Châtelard, les élèves quittent le CMP avant la fin 
de l’école obligatoire, ce en raison de leur âge, de leur problématique psychique ou de leur 
niveau scolaire. Il existe alors deux voies principales : l’intégration, la réintégration ou la 
réorientation. Les élèves sont intégrés s’ils entrent dans le cursus scolaire ordinaire pour la 
première fois ; nous disons réintégrés lorsqu’ils étaient scolarisés dans le cursus ordinaire avant 
leur séjour au CMP et qu’ils y retournent. Lorsque l’élève ne peut être maintenu au Châtelard 
car l’objectif d’intégration ne peut plus être poursuivi (problématiques sociales graves, retard 
scolaire de plus de deux ans ou graves troubles psychiques), il s’agit alors de le réorienter vers 
une structure spécialisée plus appropriée pour répondre à ses besoins. 
Néanmoins, afin de faciliter la lecture, le terme intégration a été utilisé de manière généralisée, 
en particulier dans l’analyse des réponses récoltées par les professionnels et les anciens élèves, 
le sens de ce terme signifiant là indifféremment l’entrée ou le retour à l’école ordinaire. Les 
termes intégration et réintégration ont été différenciés lorsque le sens du texte le demandait. 
Un autre terme cité à profusion dans ce travail, ordinaire,  décrit l’école publique dite 
« normale », sous-entendu pour les enfants « normaux ». Faisant souvent débat, il s’agit 
pourtant de celui qui figure dans la Terminologie uniforme pour le domaine de la pédagogie 
spécialisée (2007) qui désigne l’école ordinaire comme un « établissement scolaire de la 
scolarité obligatoire, dans lequel les élèves sont répartis dans les classes ordinaires […] » (p.2). 
On y nomme aussi nos élèves comme des enfants à « besoins éducatifs particuliers » (p.1). Afin 
d’éviter le débat, j’ai exploré l’idée de le remplacer par régulier, soit qui ne rencontre aucune 
irrégularité sur son parcours ou qui progresse de manière régulière dans ses apprentissages. 
Tous ces termes décrivent, à mon sens, la manière dont l’école et les élèves sont perçus : 
normaux et réguliers. En somme, ordinaire, puisque selon l’ordre attendu par notre société. 
Mais ce qui rend ce terme attachant à mon sens est son opposé. Car si les enfants normaux sont 
ordinaires, alors les enfants anormaux sont extraordinaires ! J’ai donc fait le choix de 
conserver ce vocable pour toute la poésie qui en émane et parce qu’il influence positivement 
mon regard sur mes élèves. 
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CHAPITRE 2 – ÉLÉMENTS THÉORIQUES 
 
2.1 - Le sens de l’intégration au Châtelard et son processus 
L’intégration est une notion qui recouvre un objectif central au CMP puisque le fondement de 
l’accueil est l’amélioration de la vie familiale, sociale et scolaire de l’enfant avec l’objectif 
global et idéal d’un retour à une vie dans la norme attendue par la société. 
Les critères d’entrée au CMP du Châtelard se trouvent contenus dans un champ et non 
seulement en des points précis et fermés. Il s’agit d’ouvrir l’accueil aux enfants présentant un 
retard scolaire, mais laissant entrevoir un retour possible dans le cursus ordinaire à moyen 
terme, impliquant des difficultés susceptibles d’être amoindries grâce à un suivi global 
approprié, qu’il soit scolaire, éducatif ou thérapeutique. Ainsi, un élève est admis au CMP s’il 
est âgé entre 6 et 13 ans, présente un retard scolaire de deux ans au maximum et une difficulté à 
entrer dans un comportement scolaire, mais aussi si sa situation familiale est conflictuelle, 
nécessitant un soutien parental. 
En classe, l’élève bénéficie d’un programme personnalisé. Le processus d’intégration 
commence lorsque l’enseignant constate une amélioration suffisante dans les attitudes et le 
niveau scolaire doublée d’une diminution suffisante des troubles pouvant entraver l’intégration. 
Une demande de stage d’observation est alors formulée à l’école ordinaire concernée et l’élève 
effectue un stage. Le but est de le remettre en contact avec ce milieu qu’il n’a jamais connu, 
dont il a été éloigné plusieurs années ou dont il garde un souvenir pénible. En fonction du 
déroulement du stage, celui-ci peut se prolonger en stage d’intégration et aboutir à une 
intégration progressive ou totale dans l’année en cours ou à la rentrée suivante. L’élève peut 
aussi revenir au CMP à la fin de son stage et de nouveaux objectifs en être retirés pour venir 
nourrir le projet en cours. Un prochain stage permettra soit une nouvelle évaluation de la 
situation soit une intégration. Lorsque des élèves susceptibles d’intégrer un jour atteignent un 
âge indiquant que l’intégration ne pourra se faire dans le cursus obligatoire, le temps nécessaire 
estimé dépassant le temps réel à disposition, les démarches se tournent alors vers un 
apprentissage selon des formalités similaires à celles présentées plus haut. Les élèves quittent 
donc le Châtelard pour intégrer le cursus ordinaire, secondaire ou un apprentissage, mais aussi 
en raison de leur âge, de leur problématique psychique ou de leur niveau scolaire qui les 
dirigera vers une autre structure susceptible de poursuivre le travail entamé au CMP ou 
permettant de répondre de manière plus appropriée à leurs besoins. 
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2.2 - L’éthique professionnelle  
Desaulniers et Jutras (2012), expliquent que l’éthique appartient à la philosophie « […] et se 
préoccupe des principes et des concepts […] comme ceux de responsabilité, de justice ou de 
sollicitude » (p.23). Les auteures ajoutent que celle-ci ne cherche pas à offrir de solutions 
concrètes : elle donne « […] un cadre pour réfléchir aux actions humaines en posant des 
questions sur leur signification (pourquoi agir de telle façon ?), sur leurs finalités (dans quel but 
à long terme ?), sur leurs répercussions sur soi et sur autrui » (p.23) et permet de prendre la 
décision respectant «  au mieux toutes les personnes dans les circonstances » (p.24). 
Au sujet des enseignants, Desaulniers et Jutras (2012) écrivent qu’ils « […] sont 
particulièrement concernés par cette notion de valeur de la personne parce que leur rôle est 
essentiellement de favoriser le développement des jeunes, de les former, de les éduquer » 
(p.23). Elles précisent qu’ « ils ont un grand pouvoir sur les élèves qui leur sont confiés et des 
responsabilités importantes envers eux. En réfléchissant à leur rôle pédagogique et social, ils 
peuvent préciser comment la valeur de la personne peut orienter leur pratique quotidienne » 
(id.). Selon elles, c’est « l’analyse et le questionnement à propos des conséquences sur les 
personnes de toute décision et de toute intervention [qui] permettent de développer la 
sensibilité éthique » (id.). Dans le travail quotidien des enseignants, bien qu’il soit nécessaire 
de trouver une ligne commune et d’en offrir un support écrit, l’éthique « est toujours 
particulière à la situation examinée » (p.24). Et même si cela peut paraître contradictoire, « […] 
afin de réduire l’angoisse devant certaines décisions à prendre et pour donner des outils aux 
décideurs, des codes d’éthiques sont élaborés pour fixer une éthique explicite, acceptée par les 
membres du groupe auquel elle s’adresse » (id.). Les auteures attirent néanmoins notre 
attention sur le fait que diverses raisons peuvent mener à sa rédaction : « […] suivre la loi ou la 
mode […], montrer un souci des questions éthiques […]. Il peut devenir un instrument de 
marketing […] et n’avoir que l’utilité d’une image publicitaire » (p.24-25), car un code éthique 
n’est pas une loi. Afin d’éviter cela, les codes éthiques devraient « [susciter] la discussion et la 
réflexion, et [permettre] le partage de valeurs communes et de responsabilités lors de situations 
difficiles » (p.25). 
Si l’on souhaite parler règles, alors nommons aussi la déontologie, qui « constitue un aspect de 
l’éthique professionnelle » (Desaulniers & Jutras, 2012, p.26). «  Elle établit […] les devoirs et 
responsabilités des membres du groupe professionnel» et « est inscrite dans un code de 
déontologie qui précise les actes permis et les actes répréhensibles parce que contraires à 
l’éthique […] de la profession » (id.). Ainsi, les codes de déontologie « représentent un 
ANALYSE DU PARCOURS DE QUELQUES ANCIENS ELEVES DU CMP DE L’ASSOCIATION LE CHATELARD	  
	  
	   10	  
instrument de contrôle [interne] des comportements professionnels » (p.27-28) et s’ils jouent 
« certainement un rôle répressif » (p.28), ils « ne sont efficaces que pour empêcher 
l’incompétence ou de graves manques d’éthique professionnelle, mais ils s’avèrent peu utiles 
pour inspirer une éthique des événements quotidiens de la vie professionnelle » (id.). Pour 
terminer, « ils peuvent aussi tenir un rôle éducatif lorsqu’ils permettent d’établir les valeurs du 
groupe et de définir [sa propre] identité professionnelle » (id.). 
Comme pour toutes les professions, « une forme particulière d’éthique professionnelle est 
spécifique au rôle […] des enseignants […] » (p.41). L’enseignant est en relation avec ses 
collègues, les parents d’élèves et les élèves. Ces derniers « sont dans une relation de 
dépendance par rapport à l’enseignant […]. Ils sont vulnérables au jugement et aux évaluations 
[…] des enseignants puisque leur estime de soi, leur réussite scolaire et une partie de leur 
intégration sociale dépendent d’eux » (p.44). Ainsi, « l’éthique professionnelle enseignante fait 
plus que nommer des valeurs nécessaires dans les interventions professionnelles, elle rappelle 
que l’éducation en soi possède une valeur et que les enseignants sont des personnes essentielles 
dans la vie des jeunes et dans la société » (p.45). Donc « plus […] les enseignants seront 
conscients de leurs rôles auprès des jeunes et dans la société, plus ils seront en mesure de les 
assumer de façon respectueuse et responsable » (id.). 
Afin de parvenir à remplir ces rôles, le référentiel de compétences de la pédagogie spécialisée 
constitue une référence. Dans le champ Vivre en société, la compétence 3 nous dit que 
l’enseignant devrait « penser sa pratique d'enseignant spécialisé en lien avec le cadre légal, le 
contexte institutionnel et le contexte social ». Le descripteur 3.4 précise qu’il s’agit  de 
« s’appuyer sur le cadre légal […] et sur ses connaissances des différentes structures éducatives 
pour toute décision concernant la scolarisation, l’orientation, les choix pédagogiques ou l’aide 
apportée aux élèves». Le descripteur  5.3 nous dit aussi qu’il devrait « s’appuyer sur les règles 
éthiques et déontologiques de la profession dans ses relations et lors de ses décisions ».  
Dans ce sens, l’Accord intercantonal sur la collaboration dans le domaine de la pédagogie 
spécialisée offre la Terminologie uniforme pour le domaine de la pédagogie spécialisée (2007) 
et permet aux enseignants de s’appuyer sur l’écrit pour des définitions telles que celle des 
besoins éducatifs particuliers. Celle-ci nous dit que des enfants sont considérés comme ayant 
des besoins particuliers quand il est établi que  « leur développement est limité ou compromis 
ou qu’ils ne [peuvent] pas suivre l’enseignement de l’école ordinaire sans soutien spécifique » 
(p.1). Elle précise que « le contexte est pris en compte lors de l’évaluation visant à déterminer 
des besoins éducatifs particuliers » (id.), laissant place à la subjectivité certes, mais aussi à 
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l’observation et l’appréciation des professionnels de la situation dans sa globalité. Pourtant, 
tous ces textes aussi aidant et soutenant soient-ils, ne peuvent remplacer un outil central : notre 
capacité de réflexion. En effet, il n’est pas toujours aisé de farfouiller dans un livre à la 
recherche d’une solution à l’instant même de la difficulté ou du questionnement et cet outil a 
l’avantage d’être toujours à notre disposition. 
Néanmoins, c’est méthodique et régulière que la réflexion permet des prises de conscience et 
des changements, nous dit Perrenoud (1998, sans page). D’ailleurs, « un " enseignant réflexif " 
ne cesse pas de réfléchir dès qu’il arrive à se débrouiller, à être moins angoissé, à survivre dans 
sa classe. Il continue pour progresser dans son métier, même en l’absence de difficultés ou de 
crise » (id.). Il mène sa réflexion avec des outils personnels, des théories et ses collègues. C’est 
ainsi qu’il construit de nouvelles connaissances qu’il utilisera un jour dans sa pratique. 
Perrenoud explique que le « praticien réflexif […] réexamine constamment ses objectifs, ses 
démarches, ses évidences, ses savoirs. Il entre dans une boucle sans fin de perfectionnement, 
parce qu’il théorise lui-même sa pratique […] » (id.). Il se questionne, interroge ses échecs et 
réussites afin de mieux appréhender une prochaine activité ou année scolaire, d’adapter ses 
objectifs ou sa pédagogie. « La pratique réflexive est un travail, qui, pour devenir régulier, 
exige une posture et une identité particulières. […] Il appartient notamment à la formation […] 
de développer [cette] posture réflexive [qui n’est pas forcément spontanée] et de donner les 
savoirs et les savoir-faire correspondants » (id.).  
De la réflexion de pratique découle notamment la réflexion sur nos représentations 
personnelles. Ce travail s’exerce également en formation initiale d’enseignement. Selon 
Moscovici (1961/2008) nos interprétations sont influencées par ce que nous percevons, voyons, 
vivons et par nos expériences comme nos relations sociales (p. xxvii). Ecalle (1998), quant à 
lui, observe que « les différentes représentations dans la dyade enseignant-enseignés […] 
interagissent pour fonder un monde intersubjectif, l’école » (p.5-6). On note donc que l’école, 
soit la structure même qui accueille l’élève et qui fait office de support à son savoir, est 
constituée par les interprétations des adultes et enfants qui la fréquentent. 
Dans sa pratique, comme tous les professionnels travaillant avec l’humain, l’enseignant doit se 
plier aux normes éthiques de son domaine, au travers de différents biais. Nous avons nommé la 
réflexion de pratique et le travail sur nos représentations, mais nous pouvons ajouter le respect 
des normes de confidentialité cité plus loin. 
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2.3 - Influence des croyances et des représentations des 
professionnels  
Nous venons de citer la réflexion de pratique et le travail sur nos représentations. Entrer dans 
ces processus implique de se pencher sur une question centrale : quelles sont les influences des 
croyances et des représentations des professionnels sur le parcours des élèves de 
l’enseignement spécialisé ? 
Il s’agit de prendre conscience de nos croyances et de nos représentations de manière générale, 
mais aussi de leur influence sur nos élèves et leur parcours scolaire. 
L’importance des attitudes dans les interactions sociales est un fait reconnu par les 
intervenants et par de nombreux chercheurs de la communauté scientifique. Dans le contexte 
scolaire, les attitudes des enseignants envers les élèves en difficulté se traduisent dans la 
relation maître-élève. (Potvin & Rousseau, 1993, p.2). 
Potvin et Rousseau (1993) définissent l’attitude comme une « tendance relativement stable 
d’une personne » (p.3). Ce « système permanent d’évaluations positives ou négatives [permet] 
de prédire la réaction d’une personne dans des conditions connues » (id.). Et « de façon 
générale, l’attitude étant définie comme un construit, les changements qui permettent de 
l’inférer se manifestent dans des comportements verbaux et non-verbaux » (id.). Les auteurs 
précisent que « l’attitude est une tendance qui influence plus ou moins le comportement » (id.). 
« Sous l’influence [de la fonction directrice des stimuli associée à une attitude], toute une 
gamme de comportements d’approche ou d’évitement deviennent plus ou moins probables » 
(id.). Ainsi, lorsque nous sommes en présence d’une personne ou d’une situation, notre 
comportement se modifie selon les émotions qui en émergent. 
Nous savons que nos croyances, nos représentations, nos émotions et notre raison sont 
intimement liées puisque « […] les parties du cerveau impliquées dans la cognition […] jouent 
un rôle important pour les émotions. [Mais également] pour la rapidité de prise de décision ou 
encore pour les jugements moraux » (Sander, 2014, p.10). Et donc qu’elles font partie 
intégrante de notre attitude. Elle disent qui nous sommes et viennent par là même influencer le 
comment nous agissons, c’est-à-dire notre comportement. 
Ainsi, explorer nos croyances et nos représentations, nous auto-observer en nous questionnant 
sur la manière dont elles nous influencent et influencent notre pratique professionnelle paraît 
une étape indissociable de la réflexion sur l’influence de nos croyances et représentations sur le 
parcours de nos élèves. 
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2.4 - La confidentialité 
La notion de confidentialité a une place importante dans toutes les professions de l’humain : le 
professionnel ne dévoile pas ce qu’il peut apprendre de la personne à laquelle il est lié de par sa 
fonction. Cette recherche ne fait pas exception et la confidentialité des professionnels comme 
des anciens élèves y est garantie.  
La loi sur la protection des données (LprD, art. 6) précise que celles-ci « ne doivent être traitées 
que dans le but indiqué lors de leur collecte […] » (Annexe 1). Afin de mieux comprendre cette 
notion et la manière dont elle est mise en œuvre dans les professions du social, je me suis 
adressée à l’Unité de support méthodologique (USM) du Service de protection de la jeunesse 
(SPJ). Je me suis tournée vers ce service d’une part pour son point commun avec toutes les 
personnes concernées par ce travail, les anciens élèves et les professionnels, d’autre part parce 
qu’assujetti aux différentes réglementations et lois existantes en Suisse et dans le canton de 
Vaud, il est connaisseur en la matière et donc apte à répondre aux questions légales liées à la 
confidentialité dans nos professions sociales et plus spécifiquement dans cette recherche. 
Entrée en contact avec l’USM, il m’a d’abord été expliqué qu’en terme légal, il serait plus 
approprié de parler de protection de la personnalité ou de protection de la sphère privée plutôt 
que de confidentialité et que le travail du SPJ est soumis à plusieurs dispositions légales 
auxquelles les professionnels doivent se conformer.  
L’exploration de ces dispositions légales était dès lors nécessaire afin de mieux saisir ces 
concepts de protection de la personnalité et de la sphère privée. Ainsi, l’art. 13 de la 
Constitution fédérale sur la protection de la sphère privée (Annexe 2) de même que l’article 15 
de la Constitution du canton de Vaud (Annexe 3) parlent  du « droit au respect de [la] vie 
privée […], [du] domicile, de [la] correspondance […] » et du  « droit [de la personne] d'être 
protégé contre l'emploi abusif des données qui la concernent». La loi sur la protection des 
données personnelles (LPrD), quant à elle, donne des précisions sur les termes utilisés dans les 
articles de lois. Sont soumises à cette loi les autorités communales et cantonales, vaudoises 
ainsi que les personnes privées qui exécutent des tâches publiques.  En bout de chaîne, les 
cahiers des charges, procédures et directives internes de chaque institution et service viennent 
rappeler ces obligations aux professionnels concernés.  
De plus, la loi sur l’information (LInfo, art.1) permet « […] de garantir la transparence des 
activités des autorités afin de favoriser la libre formation de l'opinion publique » (Annexe 4). 
Cette loi fixe les modalités de transmission des données aux différents organes entre eux et 
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avec le public, ainsi que les limites qui sont amenées par les autres lois (LInfo, art.15) ou 
articles, tels que l’art.16 (Annexe 4), qui peuvent empêcher l’accès à certaines informations ou 
à certains documents s’il existe des intérêts prépondérants publics ou privés. 
La constitution du canton de Vaud (2003/2013) précise que « pour opposés qu’ils puissent 
paraître au premier abord, ces deux principes [,protection de la sphère privée et loi sur 
l’information,] sont essentiels pour un fonctionnement des institutions qui soit respectueux des 
personnes.  Ils s'inscrivent tous deux dans la mise en oeuvre de la Constitution vaudoise » 
(Annexe 7). Selon l’article 8 du droit à l’information (LInfo), tout citoyen a le droit de 
demander à consulter des documents officiels émis ou détenus par les autorités pour autant 
qu’un intérêt public ou privé prépondérant ne s’y oppose pas (Annexe 4). Ainsi, la protection 
de la personnalité des enfants s’oppose à ce que les dossiers du SPJ soient ouverts au public : 
ils ont un intérêt privé prépondérant à ce que l’accès aux informations les concernant soit refusé 
à des tiers. Mais il ressort de mon échange avec l’USM qu’avec le consentement de la personne 
concernée, l’accès au dossier peut être envisagé.  
Par ailleurs, les collaborateurs des institutions publiques et privées concernées, dont le SPJ et 
l’Association Le Châtelard, sont soumis au secret de fonction (art. 18 LInfo) dont la violation 
est punissable par l’art. 320 du code pénal (Annexe 4). Néanmoins, l’article 7 al. 3 de la loi sur 
la protection des mineurs (LproMin), permet au SPJ d’échanger des informations avec d’autres 
services ou autorités dans la mesure où cela est nécessaire à la prévention de la protection des 
mineurs (Annexe 5). 
En tant qu’étudiante effectuant une recherche, je me suis donc engagée à rendre anonymes 
toutes les informations sur les jeunes et les professionnels interrogés en faisant en sorte que les 
descriptions ne permettent pas de les reconnaître. Mais aussi à maintenir confidentielles toutes 
les données recueillies dans le cadre de la recherche et à ne les transmettre à quiconque. Dans 
ce sens, l’USM explique que si j’avais pu recevoir l’autorisation du SPJ pour utiliser des 
informations détenues dans ses bureaux, ce qui n’a pas été le cas, j’aurais dû signer une 
déclaration d'engagement ensuite approuvée par le chef du SPJ avant de me mettre 
concrètement au travail, nécessitant un échéancier adapté à ces démarches administratives, soit 
bien plus large que le mien. Enfin, la HEP aussi rappelle ces obligations à ses étudiants dans les 
Directives de mémoire de diplôme. Le chapitre des Précautions, points 5.1 et 5.3, informe que 
« l’Accès aux données du système scolaire à des fins de recherche […] ainsi que le Code 
d’éthique de la recherche [tout comme] la protection de la personnalité et du droit à  l’image 
sont réglementés (Annexe 6). 
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CHAPITRE 3 - QUESTION DE RECHERCHE 
 
Le but de cette recherche est de tenter de répondre à cette question :  quel est le taux réel 
d’intégration et de réorientation des élèves quittant le CMP du Châtelard ? Et également de 
chercher à déterminer les points suivants :  
• Ces élèves restent-ils dans le cursus (spécialisé ou ordinaire) déterminé pour eux ? 
• Ceux partant vers l’école ordinaire y restent-ils ?  
• Ceux réorientés vers une autre structure spécialisée intègrent-ils l’école ordinaire ensuite ? 
• Quelle est l’influence des croyances des professionnels sur le parcours des anciens élèves? 
 
 
CHAPITRE 4 - POSTULAT ET HYPOTHÈSES DE DÉPART  
 
Ma question sur le taux réel d’intégration des élèves quittant le Châtelard est partie d’un 
postulat que j’ai entendu parmi mes collègues : en moyenne, un tiers des élèves du CMP du 
Châtelard intègrent le cursus scolaire ordinaire chaque année. 
Naturellement, tous les professionnels ont des objectifs institutionnels à atteindre, des souhaits 
personnels, mais aussi des représentations et des croyances sur leur travail et sur l’efficacité de 
leur pratique. Au Châtelard, ils s’interrogent régulièrement sur leur croyance quant au devenir 
des élèves, car l’un des objectifs est l’intégration en milieu scolaire ordinaire.  
J’ai aussi suivi plusieurs hypothèses personnelles issues de la constatation de ce postulat :  
• Tant les représentations des enseignants sur les élèves que celles des élèves sur leurs 
propres compétences influencent le parcours des élèves. Le parcours du jeune est lié à la 
représentation qu’il a de ses compétences et à sa motivation intrinsèque d’intégrer.  
• Un élève arrivant au CMP  à un jeune âge a plus de probabilités d’intégrer l’école 
ordinaire, car les difficultés telles que la phobie scolaire, la démotivation ou le rejet de 
l’école ne sont pas encore installées. De plus, des troubles du comportement ou des 
comportements d’ordre psychotique peuvent être pris en charge précocement.  
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• Les filles intègrent davantage que les garçons, car leurs difficultés sont moins visibles et 
donc plus gérables et acceptables dans une classe ordinaire.  
• Les enseignants n’entretiennent pas une réflexion autour des outils pédagogiques et 
didactiques qui permettent ou non l’intégration des élèves. Il n’y a pas de schéma commun 
aux enseignants du CMP, chacun a ses propres processus et manières de faire. 
• Tous les professionnels du Châtelard ne sont pas en accord avec le postulat de départ ou 
tous ne le connaissent pas : ceux qui l’émettent sont ceux qui s’expriment à ce sujet. 
Par ce travail, je souhaite nourrir cette réflexion par un éclairage plus concret en dépassant nos 
représentations au sujet de l’intégration de nos élèves et en allant au-delà de nos croyances par 
la récolte de données espérant objectiviser notre regard. 
 
 
CHAPITRE 5 - DÉMARCHE MÉTHODOLOGIQUE 
 
De manière globale, je me suis basée sur Méthodes et pratiques d’enquête de Statistique 
Canada, un guide détaillant le déroulement d’une enquête accompagné d’une enquête fictive 
permettant la mise en lien. 
Concernant la méthode d’enquête, j’ai suivi la méthodologie proposée par la Commission 
européenne (CE, s.d.) : L’enquête. Le questionnaire y est décrit comme « un outil d’observation 
qui permet de quantifier et comparer l’information » (p.1). Il s’agit d’un « ensemble de 
questions construit dans le but d’obtenir l’information correspondant aux questions de 
l’évaluation. […] Un bon questionnaire décline […] la problématique de base en questions 
élémentaires auxquelles le répondant saura parfaitement répondre »  (id.). Celui-ci n’est ainsi 
pas amené à répondre à des questions touchant directement à l’information recherchée (id.).  
Quant au type de questionnaire utilisé, le questionnaire fermé, il s’agit d’imposer « au 
répondant une forme précise de réponse et un nombre limité de choix de réponses » (id.). J’ai 
utilisé le schéma global proposé par la Commission européenne et constitué de cinq étapes : 1° 
Conditions d’emploi de l’outil ; 2° Elaboration du questionnaire ; 3° Préparation de l’enquête ; 
4° Administration du questionnaire ; 5° Analyse et interprétation des résultats (CE, s.d., p.2). 
La force de ce document réside dans sa capacité à décrire succinctement les étapes de la 
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construction et de l’utilisation d’un questionnaire. Il est toutefois un élément qu’aucun 
document n’a pu me procurer : l’expérience.  
Par exemple dans l’étape 1 (id.), Les conditions d’emploi de l’outil en évaluation, je pensais 
avoir réuni les trois conditions (rédaction des questions – élaboration de l’échantillon – mise en 
œuvre), mais j’ai rencontré quelques difficultés. Concernant la rédaction des questions, j’avais 
« une connaissance préalable du contexte de l’évaluation et des enjeux » (p.3), puisque mon 
lieu d’enquête est mon lieu de travail. Mais je ne disposais pas « d’une base d’informations 
statistiques minimales » (id.). Pour l’élaboration de l’échantillon,  je me suis adressée aux 
membres de la direction afin d’avoir un « accès physique et logistique des répondants » (id.), 
d’abord en terme d’autorisation puis en terme d’outils. J’ai pu obtenir toutes les autorisations 
nécessaires puisque le sujet de base de mon mémoire est issu d’un intérêt statistique de ma 
hiérarchie. J’ai ensuite pu « identifier un partenaire local fiable, capable de mettre à disposition 
les ressources humaines et matérielles » (id.), à savoir la secrétaire du CMP qui m’a permis 
d’avoir accès aux documents nécessaires, soit en me laissant les consulter sur place soit en me 
procurant des photocopies. Et enfin, pour la mise en œuvre du questionnaire, la CE dit qu’il est 
nécessaire d’  « avoir le temps de réaliser toutes les étapes préliminaires de mise au point du 
questionnaire et de l’échantillon sans lesquelles les résultats risquent d’être décevants » (id.). 
Elle ajoute que « la bonne gestion du temps et un prérequis de l’enquête par questionnaire » 
(id.). Dès le départ, ce point m’a préoccupée, j’ai donc établi un échéancier précis, mais 
réaliste, voire large,  que j’ai respecté avec soin, ce qui a été le point fort de ma démarche. Ceci 
m’a finalement donné l’occasion de palier aux difficultés précitées en me permettant 
d’effectuer des recherches théoriques supplémentaires et de m’adresser à davantage de 
personnes ressources que prévu tout en respectant mon échéancier.  
La Commission européenne s’intéresse également à l’élaboration d’un questionnaire. Elle titre 
son point 2.1.1 Se poser les bonnes questions (p.3). Lorsque j’ai vu cette phrase, je me suis dit 
que bien que je sache être capable de me poser de bonnes questions, je n’ai aucune certitude 
qu’elles le soient dans le cadre d’un mémoire, posture de travail plus inhabituelle. De plus, il 
s’agissait d’un défi dans la mesure où je devais élaborer deux questionnaires différentiés, mais 
comparables. Percevant la tâche ardue, sentant mon ébauche de questionnaire manquer de 
cohérence et les « bonnes questions » se perdant dans le flot de mes interrogations, je me suis 
rendu compte que l’expérience joue un rôle significatif dans ce type de démarche. Ainsi, je me 
suis adressée à Madame Chantal Tièche Christinat, professeure à la HEP. Cette rencontre a 
permis un échange de questions et remarques faisant avancer ma compréhension et ma 
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perception du questionnaire en tant qu’outil à gérer afin de recevoir l’information attendue en 
amenant les répondants à suivre le déroulement de mes questions. Après cet entretien, j’ai pu 
répondre aux cinq questions amenées par la CE au point 2.1.1,  à savoir :  
Qu’est-ce que je cherche ? Il s’agit du fil rouge à suivre en veillant à ne pas se laisser entraîner 
dans les sujets passionnants découlant du sujet central, la première difficulté étant de «  cerner 
le sujet d’investigation et cibler le questionnaire de façon précise » (CE, s.d., 2.1.2, p.4). 
Chacune des questions est-elle strictement nécessaire ? Une seule question suffira-t-elle pour 
obtenir cette information? Ici, j’ai cherché à obtenir les informations par questions croisées afin 
d’obtenir une réponse plus fiable, car selon la CE, il est nécessaire de « prévoir des questions 
qui se recoupent pour vérifier la fiabilité et la cohérence des questions » (id.). 
 La personne interrogée sera-t-elle en mesure de répondre? J’ai veillé à « formuler des 
questions claires pour les répondants, concises, univoques, neutres, précises, et impliquant la 
personne interrogée » (id.), avec des consignes aussi courtes que possible et des réponses à 
cocher. Pour cela, j’ai tenu compte des points précités, mais aussi d’éventuelles difficultés 
cognitives des anciens élèves. Dans ce sens, j’ai aussi tablé sur une mise en page répétitive afin 
de limiter la réflexion quant à ce qu’il faut faire pour permettre de placer l’énergie sur que 
répondre.  
Quant à savoir si « la personne interrogée voudra […] fournir l’information exacte », il s’agit là 
de l’élément le moins maîtrisable, car appartenant au répondant lui-même. L’aspect affectif 
pouvant jouer un rôle important, j’ai rencontré chacun de mes collègues afin de les informer de 
ma démarche. Et une grande partie d’entre eux a répondu. Tenant compte du fait que cette 
période correspondait à une série d’arrêts-accidents, maladies et maternité, on peut considérer 
que le retour de questionnaires est plus que satisfaisant. Ils ont répondu rapidement et, semble-
t-il, de manière franche. On peut supposer que la distanciation (ils n’étaient pas au centre des 
questions) et le sentiment de valorisation professionnelle ont joué un rôle.  
Pour les anciens élèves, j’ai décidé de m’y prendre de manière similaire en contactant chacun 
d’eux, ou le répondant légal,  par téléphone. Montrer de l’écoute et de la patience a paru 
nécessaire afin d’être ensuite écoutée et reçue en tant que professionnelle s’intéressant à eux et 
non en tant qu’intruse. Le retour de questionnaire a là, été faible. Se sont joués plusieurs 
facteurs liés aux anciens élèves eux-mêmes ou à leur répondant. La capacité à répondre au 
questionnaire et à le retourner en termes cognitif et organisationnel : certaines personnes m’ont 
rappelée pour me demander un deuxième questionnaire sans parvenir à n’en renvoyer aucun, 
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d’autres m’ont affirmé m’avoir retourné le questionnaire sans que je ne le reçoive jamais. Une 
autre catégorie concerne ceux dont le répondant légal ne semblait pas parvenir à transmettre ma 
demande à leur enfant. Et finalement, certains anciens élèves ont catégoriquement refusé de 
remplir ce questionnaire, car ils étaient en colère contre le Châtelard, lui imputant leur situation 
actuelle difficile. La question de la subjectivité de tout sujet est ici relevée. Pour ces jeunes, 
répondre à ce questionnaire correspondait à revivre des  expériences pénibles, mais impliquait 
peut-être aussi rendre un service au Châtelard, ce qui semblait hors de question pour eux. Ainsi, 
bien que ce texte de la Commission européenne m’ait apporté des éléments de compréhension, 
il a aussi soulevé la question de la volonté de répondre qui m’a, en effet, posé problème et pour 
laquelle je n’ai pas trouvé de solution. Je l’ai donc accepté comme élément de ce travail, 
élaborant mon mémoire avec ce manque de retour et en en tenant compte non comme un vide,  
mais comme aspect existant et significatif de cette démarche et du parcours des anciens élèves, 
donc constructif et constitutif de ce travail. 
Par ailleurs, je me suis intéressée aux ressources nécessaires avancées par la Commission 
européenne dans son encadré 3 : d’une part la préparation et le temps, d’autre part les 
informations et les hypothèses. En effet, « la réalisation d'une enquête par questionnaire exige 
une préparation minutieuse et un temps de réalisation proportionnelle à l’importance du 
questionnaire, à la taille de l’échantillon et aux difficultés du terrain » (p.6). De plus, « la 
construction du questionnaire à destination de groupes précis nécessite de disposer de 
suffisamment d’informations et d’hypothèses, ce qui implique que l’enquête ne peut se dérouler 
en début d’évaluation » (id.). Cette phrase a donné sens au projet de mémoire initialement 
rédigé pour lequel je ne saisissais pas l’importance d’écrire trois pages d’hypothèses. Celles-ci 
se sont pourtant révélées d’une utilité centrale une fois mon enquête effectuée.  
Les questionnaires terminés, je les ai fait tester dans mon cadre privé. La CE, explique en son 
point 2.3 que cette démarche permet de « vérifier la clarté des questions, la facilité à répondre, 
la durée et la fluidité du questionnaire, les problèmes que peuvent rencontrer les enquêteurs, 
etc. » (p.5). Ceci a permis d’améliorer plusieurs points : la cohérence du déroulement des 
questions, la clarté des consignes, la clarté de la présentation (compréhension visuelle de la 
consigne) et de vérifier la longueur du questionnaire.  
Je suis ensuite passée à l’administration des questionnaires. M’adressant à deux populations 
différentes, je m’y suis prise de deux manières différentes.  
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Concernant les professionnels, étant mes collègues, nous partageons le même lieu de travail et 
avons tous nos pelles à courrier au même endroit. Le travail d’approche achevé, il était donc 
plus aisé et cohérent de transmettre les courriers d’information et questionnaires sous forme 
papier dans les pelles respectives. Le retour s’est fait de main en main, parfois dans ma pelle. 
Pour les anciens élèves, j’ai d’abord dû parvenir à entrer en contact avec eux ou leurs 
responsables légaux, tâche laborieuse, les coordonnées étant difficiles à réunir. Après de 
nombreuses heures de recherche par différents biais, j’ai pu entrer en contact avec quelques 
anciens élèves et leurs responsables légaux. Douze d’entre eux m’ont donné leur accord pour 
participer à cette recherche. 
Durant la prise de contact téléphonique, afin de favoriser les retours de questionnaires, je me 
suis intéressée au moyen de transmission leur convenant le mieux, à savoir le courrier 
électronique ou postal. La réponse m’a surprise, car unanimement tournée vers le courrier 
postal, mais m’a permis de rédiger le courrier d’information et le recueil de consentement de 
manière appropriée et d’y joindre une enveloppe-réponse libellée et affranchie. Au vu de l’âge 
et de l’engouement habituel de cette génération pour l’informatique, je pensais qu’ils 
souhaiteraient recevoir un courrier électronique. Ceci ouvre la réflexion sur la différence entre 
utiliser l’ordinateur comme distraction ou comme outil de travail et de communication.  
L’échange téléphonique a aussi permis l’introduction des consignes sur la manière de remplir le 
questionnaire : l’important étant qu’il n’y a aucune réponse correcte et qu’il s’agit de répondre 
de façon spontanée. Dans ce contexte, deux anciens élèves ont souhaité remplir le questionnaire 
par téléphone, ce que j’ai accepté séduite par l’avantage d’obtenir les réponses immédiatement 
et plus encore, l’échange direct ouvrant à la discussion. L’inconvénient était le risque d’induire 
des réponses et j’y ai été très attentive, endossant les rôles de lectrice, de clarificatrice et 
d’écoute : sans exprimer mon d’avis, je reformulais systématiquement et transcrivais les 
réponses au mot près. Si je recevais une information me paraissant utile pour mon travail, mais 
non sollicitée, je demandais l’autorisation de l’utiliser et une formulation à retranscrire. 
Les autres anciens élèves ont d’abord reçu le formulaire de consentement par courrier, puis 
quand il m’était retourné rempli et signé, je leur envoyais le questionnaire. Je me suis ensuite 
rendu compte de l’absurdité de cette démarche et ai envoyé le formulaire de consentement et le 
questionnaire dans le même courrier puisque j’avais déjà obtenu un consentement par 
téléphone. Chaque courrier était accompagné d’une enveloppe libellée et affranchie, afin que 
les difficultés d’organisation ou financières ne soient pas un critère de décision de remplir ou 
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non le questionnaire. Ainsi, j’ai utilisé trois méthodes d’administration de questionnaire : 
directe, téléphonique et postale. 
La Commission européenne (s.d.) propose ensuite de s’intéresser à la manière d’analyser et 
d’interpréter les résultats. Dans cette recherche, ayant utilisé des questionnaires fermés, j’ai 
procédé au « comptage des résultats et [établi] des corrélations » (p.6). Il s’agit de « toujours se 
référer au cadre défini par les hypothèses de travail » (id.). Puis, j’ai analysé les résultats 
par « traitements simples » (id.), comptage et regroupement des réponses. J’ai ensuite procédé à  
un « établissement de corrélations entre [les] éléments [car cela] enrichit l'analyse » (id.). 
Finalement, j’ai pu constater que « l’exploitation des questionnaires fermés risque de ne pas 
produire les résultats attendus » (id.). Et en effet, plusieurs points m’ont surprise.  
D’abord le fait que les professionnels considèrent la majorité des activités du CMP comme peu 
ou pas utiles pour l’intégration, bien qu’ils estiment que les élèves quittent le CMP avec un 
niveau scolaire global moyen. Ils mettent l’importance sur les matières scolaires, français, 
mathématiques et allemand ainsi que le plan de travail.  
La divergence d’opinions entre professionnels et anciens élèves sur l’utilité des soutiens du 
CMP m’a aussi étonnée. Je pensais que ces soutiens : éducateur orange, thérapies, ateliers 
bois/photo et appuis individualisés étaient perçus comme utiles pour l’intégration, mais alors 
que les professionnels les perçoivent comme d’utilité moyenne à forte, les anciens élèves les 
perçoivent comme d’utilité faible. 
Ma plus grande surprise est, paradoxalement, que l’hypothèse de départ, un tiers des élèves 
intégrés en moyenne chaque année, soit partagée tant par les professionnels que par les anciens 
élèves, mais également que les archives du Châtelard nous amènent à un résultat très proche. 
Pour terminer, je me suis interrogée sur les avantages et les limites de mes questionnaires en 
me basant sur le point 4 de l’enquête par questionnaire de la Commission européenne (s.d., 
p.7). Comme avantages, j’ai noté une « information quantifiée et fiable utile pour […] faire des 
comparaisons entre opinions [qui] permet de travailler sur un “modèle réduit“ de la population 
cible [et] permet de mesurer les résultats […]» (id.).  
Des limites sont aussi apparues. Par exemple, je n’ai pu interroger qu’un nombre restreint 
d’anciens élèves parce que je ne disposais pas des informations nécessaires pour entrer en 
contact avec eux, et également, car pour des raisons légales, elles ne pouvaient m’être 
transmises par les services concernés : institutions sociales,  SPJ.  On peut donc dire que j’ai 
rencontré des « difficultés […] à constituer l’échantillon représentatif » (id.). Ainsi il s’agit 
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d’une recherche modeste, qualitative, avec un échantillon réduit, ne fournissant donc « qu’une 
image simplifiée de la réalité » (id.). Mais travaillant seule,  cet outil a également mobilisé une 
durée de travail importante « pour l’administration du questionnaire et le traitement des 
résultats » (id.). 
 
5.1 - Méthode de collecte de données 
Afin de tenter de répondre au postulat et aux hypothèses de départ décrits au chapitre 4 Postulat 
et hypothèses de départ,  j’ai choisi comme type de recherche, l’enquête par questionnaire 
fermé d’administration indirecte. Cet outil est usuellement utilisé pour des méthodes 
quantitatives. Pourtant il s’agit bien là d’une recherche qualitative, terrain sur lequel j’ai été 
menée par différents éléments : le  manque de données du côté des anciens élèves et les 
réponses inattendues dont le corollaire est l’adaptation en passant d’un questionnaire fermé 
d’administration indirecte à un questionnaire fermé par entretien téléphonique pour deux 
répondants.  
Cette recherche comporte néanmoins des aspects quantitatifs par le fait que professionnels et 
anciens élèves du Châtelard ont été interrogés dans un but statistique, afin de vérifier un a 
priori, bien qu’il s’agisse d’une petite échelle. Néanmoins, ces questionnaires n’ont de loin pas 
amené que des chiffres puisqu’ils ont ouvert à des entretiens spontanés lors de la prise de 
contact téléphonique avec les parents et les anciens élèves, drainant des informations que nul 
questionnaire, aussi fin et élaboré soit-il, ne pourrait amener : les émotions, les sentiments. 
Ce passage d’une méthode quantitative à une méthode qualitative est d’ailleurs  perceptible 
dans l’évolution de ce travail. 
 
5.2 - Collecte des données statistiques  
J’ai collecté les données statistiques concernant le départ des élèves en suivant la question 
suivante : vers quelles structures sont-ils effectivement orientés en quittant le Châtelard ? 
La récolte des données s’est faite en plusieurs temps. Pour commencer, j’ai tenté de mettre en 
place une stratégie me permettant d’obtenir un maximum de retour de questionnaires dans un 
minimum de temps. Ainsi, dès l’été précédent, j’ai pris contact de manière informelle avec mes 
collègues au sujet de la mise en route de mon mémoire professionnel, afin de les mobiliser et 
d’entamer la phase d’information inhérente à ce type de démarche : quel est le sujet de mon 
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mémoire ? De quelle manière les professionnels vont-ils intervenir dans cette démarche ? Quels 
seront leurs apports ? Quelles sont la difficulté et la durée de cette démarche ? Cette phase est 
devenue formelle à la rentrée scolaire lorsque j’ai annoncé à un colloque institutionnel que ma 
démarche commençait de manière effective et que la distribution des documents annoncés lors 
de nos échanges informels, une lettre d’information reprenant les éléments déjà discutés et le 
questionnaire, aurait lieu le jour même. 
J’ai ensuite entrepris de contacter les anciens élèves. Pour cela, j’ai cherché à savoir où ils 
vivaient et étaient scolarisés à leur départ du Châtelard en m’appuyant sur les archives du CMP, 
le bottin téléphonique et les institutions ayant accueilli ces enfants. Ces différents moyens se 
sont avérés variables dans leur efficacité et dans leur consommation d’énergie.  
Ainsi, les archives institutionnelles du Châtelard, comme celles des autres institutions 
auxquelles j’ai pu m’adresser, quand elles sont répertoriées de manière exhaustive sont les plus 
efficaces. L’utilisation du bottin téléphonique et des outils Internet de recherche de 
coordonnées a été énergivore, inefficace et coûteuse. En effet, par ces moyens, partant d’un 
nom et d’un prénom comme base de recherche, le résultat a souvent abouti à des noms 
similaires. La question de l’homonymie représente une difficulté soluble seulement en prenant 
contact avec chaque  personne répertoriée en espérant joindre celle recherchée. Et s’il n’y avait 
que le temps passé à téléphoner et la facture qui monte, cela garderait néanmoins tout son sens, 
le but étant de retrouver les anciens élèves du Châtelard in fine. Mais dans cette démarche, j’ai 
passé plusieurs soirées à m’entretenir avec des inconnus sans même réussir à m’adresser aux 
personnes recherchées. J’ai donc abandonné cette méthode pour me centrer sur la prise de 
contact avec les institutions d’accueil des anciens élèves et les écoles régulières dans lesquelles 
ils ont poursuivi leur parcours. Bien que la récolte de données concernant les anciens élèves 
soit faible en rapport à mes attentes, j’ai fini par estimer que les démarches avaient été 
effectuées au mieux et qu’y passer davantage de temps me ferait prendre un risque important de 
me perdre dans mon échéancier, sans pour autant m’amener une plus grande quantité de 
données. J’ai donc clos ma récolte pour passer à l’analyse. 
Pendant la phase de recherche, j’ai également constitué deux questionnaires, l’un pour les 
professionnels, l’autre pour les anciens élèves. M’adressant à des populations différentes, ceux-
ci devaient être spécifiques à chaque groupe, mais issus du même postulat, ils devaient se 
rejoindre afin de pouvoir être mis en parallèle et comparés. 
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La distribution et le retour des questionnaires des professionnels se sont faits par les pelles ou 
en mains propres. Pour les anciens élèves retrouvés, c’est après un entretien téléphonique avec 
eux lorsqu’ils étaient majeurs ou leur répondant légal pour les mineurs que j’ai transmis les 
documents par voie postale. Cette méthode a ses limites, expliquées au chapitre 5 Démarche 
méthodologique, puisque les difficultés des répondants eux-mêmes ont participé à un faible 
retour de questionnaires. Et finalement, l’improvisation faisant partie intégrante d’une 
recherche, puisque tous les éléments ne sont pas prévisibles, j’ai accepté des entretiens 
téléphoniques visant à répondre au questionnaire sortant du cadre des entretiens 
d’administration indirect. 
 
5.2.1 - Interroger les professionnels  
Informant dès la fin de l’année scolaire 2012-2013 que je proposerais un questionnaire au début 
de l’année suivante, j’ai pu introduire ma recherche et l’idée que tous les professionnels du 
Châtelard, étant concernés, pourraient être intéressés par les résultats. Je me suis néanmoins 
sentie dans un rôle d’équilibriste entre en dire assez pour intéresser, questionner et mobiliser, 
mais ne pas en dire trop afin de minimiser mon influence sur leurs opinions et leurs réponses. 
Ainsi, à la rentrée suivante, après un rappel, j’ai transmis les questionnaires dans les casiers de 
mes collègues enseignants, éducateurs, thérapeutes et administrateurs. Sur 38 questionnaires 
distribués, 23 m’ont été retournés. Compte tenu du nombre important de congés maternité, 
maladie et accident durant cette période, le taux de retour m’a paru satisfaisant.  
Au travers du questionnaire, je me suis intéressée à leurs représentations sur l’efficacité du 
programme du CMP pour une intégration dans le cursus scolaire ordinaire, sur les 
apprentissages effectués par les élèves au CMP et sur leur parcours scolaire et professionnel 
après le CMP. L’objectif visant les professionnels était double : d’une part, vérifier si le 
postulat, voulant qu’un tiers des élèves en moyenne intègre chaque année l’école ordinaire, est 
généralisé et traduit en effet ou non la pensée globale des professionnels du Châtelard, d’autre 
part confronter ce postulat au parcours post-Châtelard des anciens élèves interrogés.   
 
5.2.2 - Interroger les anciens élèves  
Cette partie a été bien plus compliquée que la précédente. L’inventaire des anciens élèves n’a 
pas été une grande tâche, car les archives du Châtelard sont répertoriées et informatisées depuis 
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onze ans. Cependant en leur téléphonant, je me suis aperçue que la large majorité des 
coordonnées téléphoniques étaient obsolètes. J’ai donc entrepris de rechercher les noms dans le 
bottin téléphonique, là aussi avec un résultat très maigre.  
J’ai alors décidé de m’adresser à leur dernière institution d’accueil. Dans un premier temps,  
des coordonnées d’anciens élèves m’ont été transmises. Puis, quelques difficultés sont 
apparues, certaines institutions ne gardant pas trace de leurs anciens résidents ou alors celles-ci 
étant obsolètes, le but pour eux n’étant pas de les recontacter un jour, mais de mémoriser leur 
passage dans l’historique de l’institution. Une autre difficulté rencontrée est que les institutions 
ne sont pas censées transmettre les données des enfants qu’elles accueillent, et la large majorité 
d’entre elles s’y est tenue fermement.  
Ainsi, sur le conseil du directeur d’une de ces institutions, j’ai contacté le SPJ qui ne m’a pas 
fait d’autre réponse : la confidentialité est de rigueur, quels que soient l’âge actuel du jeune et 
l’objectif, une recherche de mémoire n’étant pas d’un intérêt suffisant (SPJ, communication 
personnelle, 24 avril 2014). Cette recherche s’effectuant sur un temps limité, il m’a finalement 
fallu accepter de travailler avec la matière récoltée quand bien même j’eus souhaité un recueil 
plus important concernant les anciens élèves. Au travers des questionnaires aux anciens élèves, 
j’ai souhaité m’informer sur leur parcours au CMP, leurs représentations sur l’efficacité des 
mises en place du Châtelard et du CMP pour leur intégration scolaire ou professionnelle.  
Ainsi en fin de récolte de données, six anciens élèves avaient rempli et renvoyé le 
questionnaire, trois l’auraient envoyé sans qu’il ne me parvienne, trois autres m’ont retourné 
leur recueil de consentement sans que je ne reçoive jamais leur questionnaire et cinq avaient 
refusé d’y répondre, car toujours en situation d’échec depuis leur séjour au Châtelard qui s’était 
lui-même déroulé de manière difficile, ils ne souhaitaient ni revenir sur ce passé douloureux ni 
parler de leur situation actuelle. 
 
 
CHAPITRE 6 – FACTEURS D’ANALYSE 
 
6.1 - Les variables dépendantes et indépendantes 
En statistique, une variable peut être indépendante ou dépendante et est la caractéristique 
mesurée ou observée dans une population étudiée. Elle peut également être qualitative ou 
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quantitative, car  si le genre des personnes interrogées n’est pas comptable, leur nombre l’est. 
« Une variable statistique est qualitative si ses valeurs […] s’expriment de façon littérale ou par 
un codage sur lequel les opérations arithmétiques telles que moyenne, somme, …, n’ont pas de 
sens » (s. d., agro-montpellier, sans page). A l’inverse, si ces opérations arithmétiques ont un 
sens, elle est quantitative (id.). 
La variable indépendante est « une caractéristique pouvant prendre au moins deux valeurs 
différentes dont la variation influence la valeur d’une ou de plusieurs autres variables, les 
variables dépendantes. On l’appelle variable indépendante, car elle ne dépend pas du sujet 
observé. Il en existe deux types : les variables indépendantes invoquées et les variables 
indépendantes contrôlées (ou provoquées) » (Wikipédia, 2014). Dans cette recherche, « les 
variables indépendantes invoquées, […] existantes dans la nature [et que j’ai] simplement 
recueillies » sont le genre des professionnels et des anciens élèves, leur âge, leur origine, leur 
histoire, leur expérience, leur état psychologique, leurs difficultés scolaires, leur volonté à 
intégrer, par exemple. Quant aux variables indépendantes contrôlées, elles « sont créées par 
l’expérimentateur » comme les sujets interrogés, l’échéancier ou la méthodologie (id.). 
Quant à la variable dépendante, elle « est […] une caractéristique pouvant prendre au moins 
deux valeurs différentes dont la variation est causée par la variation d’une ou de plusieurs 
autres variables à savoir, les variables indépendantes » (id.). Dans cette recherche, les variables 
dépendantes sont le niveau scolaire des élèves, les troubles psychotiques ou psychologiques des 
élèves (ceux liés au contexte de vie), les représentations des élèves de leurs compétences, les 
représentations de l’enseignant sur l’élève, la pédagogie employée par l’enseignant, 
l’ancienneté des élèves et des professionnels. 
 
 
CHAPITRE 7 – ANALYSE DES QUESTIONNAIRES 
 
Dans ce chapitre, au vu de l’hétérogénéité des réponses entre professionnels et anciens élèves, 
il paraît indispensable de tenir compte du fait que les pourcentages devraient être comparés 
entre eux avec prudence et qu’ils ne trouvent leur valeur réelle que comparés à leur propre 
groupe. Ainsi, lorsque nous parlons des anciens élèves, dans la mesure où six ont répondu au 
questionnaire, 50% représenteront trois individus alors que chez les professionnels le même 
taux représentera onze individus. J’ai néanmoins décidé de procéder de la sorte, car ce qui nous 
ANALYSE DU PARCOURS DE QUELQUES ANCIENS ELEVES DU CMP DE L’ASSOCIATION LE CHATELARD 
 
HEP_MAES11_Mémoire professionnel 2014_Sofia Boumaref p21147                                                                         	  27	  
intéresse dans cette recherche est  la posture moyenne des groupes interrogés concernant les 
hypothèses de départ ainsi que les résultats, les surprises et les questionnements pouvant en 
émerger. Je précise par ailleurs que dans le calcul des pourcentages, afin d’amener plus 
d’aisance à la lecture, j’ai choisi d’arrondir à l’unité la plus proche.  
 
7.1.1 - Utilité donnée aux activités du Châtelard pour l’intégration scolaire et 
professionnelle 
 
 
Sur ces graphiques, on observe plusieurs activités, dont certaines tels le projet institutionnel, la 
cérémonie de l’arbre, l’aïkido, le théâtre, la musique ou le projet de classe sont propres au CMP 
du Châtelard et dépendent des compétences des professionnels qui y évoluent.  Ainsi, la 
musique, le théâtre et l’aïkido sont-ils dispensés par des enseignants connaisseurs dans ces 
domaines. Ces cours planifiés et organisés semblent à présent faire partie intégrante du 
fonctionnement institutionnel, mais sont bel et bien liés à la présence de ces deux 
professionnels. La cérémonie de l’arbre, quant à elle, est un rituel bisannuel de l’institution. Un 
arbre fabriqué en planches et peint, trônant en bonne place à l’accueil du CMP, permet à 
chacun d’y accrocher son nom : à leur arrivée, enfants et adultes écrivent leur nom sur un 
support en forme de fleur ou de feuille qu’ils accrochent à l’arbre lors de la cérémonie d’accueil 
de la rentrée et qu’ils retirent à leur départ du Châtelard lors de la cérémonie de la fin d’année. 
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En  observant les graphiques ci-dessus, on remarque le fossé des opinions entre les 
professionnels et les anciens élèves.  
Les professionnels pensent de plusieurs activités qu’elles ont une forte utilité, à savoir le projet 
scolaire individualisé (83%), le travail en petites classes (78%), le projet institutionnel (61%) et 
les devoirs à domicile (57%). Ils jugent les autres activités présentées comme ayant une 
moyenne utilité, à 52.17% pour le projet annuel de classe, la musique et le théâtre, à 39% pour 
le conseil de classe et l’aïkido. Un nombre approximativement équivalent de professionnels 
perçoit la cérémonie de l’arbre comme ayant une forte, moyenne ou faible utilité pour 
l’intégration des élèves.  
Par contre, l’avis des anciens élèves sur la forte utilité de ces activités pour leur propre 
intégration scolaire est de 67% pour le travail en petites classes ainsi que de 17% pour le projet 
institutionnel et les devoirs à domicile. Mais la divergence d’opinions devient plus marquée 
lorsque l’on s’aperçoit que fort peu de professionnels ont estimé que des activités n’avaient 
aucune utilité alors que les anciens élèves ont estimé à 100% que l’aïkido n’avait eu aucune 
utilité pour leur intégration, à 83% pour les projets institutionnels et à 67 % pour le projet 
annuel de classe et la cérémonie de l’arbre. 
Il en ressort donc une attitude nettement plus pragmatique de la part des anciens élèves que des 
professionnels. On peut aussi s’interroger sur la capacité des anciens élèves à percevoir l’utilité 
de ces matières, celles-ci s’exprimant de manière transversale donc moins significative que des 
matières scolaires dont les progrès sont mesurables grâce aux notes ou appréciations. 
 
7.1.2 - Importance donnée aux matières et activités du CMP pour l’intégration scolaire et 
professionnelle 
J’ai interrogé les professionnels sur l’utilité qu’ils 
donnent aux activités du CMP et les anciens élèves 
sur leurs souvenirs des matières scolaires étudiées 
durant leur séjour au CMP. J’ai modifié ma 
question pour les anciens élèves dans le but qu’ils 
parlent de leur expérience et non dans l’absolu. 
Concernant l’importance que donnent les 
professionnels aux matières et activités du CMP en  
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vue d’une intégration scolaire, on note qu’ils sont une majorité à voir les mathématiques (87%), 
le français (87%) et dans une moindre mesure l’allemand (61%) comme des matières de grande 
importance. Quant à l’histoire-géographie (70%), la connaissance de l’environnement (61%), 
les ateliers photo/bois (70%), les activités créatrices (52%), les sorties pédagogiques (48%), 
sont perçues par les professionnels comme ayant une importance moyenne. Les plans de travail  
sont vus comme de moyenne à grande importance par le même nombre de professionnels 
(44%). 20% d’entre eux pensent que l’histoire-géographie, les  connaissances de 
l’environnement, les activités créatrices, les plans de travail, les sorties pédagogiques et les 
ateliers photo/bois sont des matières et activités d’une faible importance.  
On remarque qu’une minorité d’anciens élèves (17%) ont un excellent souvenir des matières 
scolaires. La moitié d’entre eux dit avoir un souvenir moyen de leur cours de français et de 
mathématiques et aucun souvenir des autres matières. Un tiers dit avoir des souvenirs moyens 
des cours de connaissance de l’environnement, histoire-géographie et des activités créatrices. 
Et tout autant dit n’avoir aucun souvenir de leurs cours de mathématiques, histoire-géographie 
et d’activités créatrices. L’allemand sort du lot avec 67% d’élèves interrogés déclarant qu’ils 
n’ont aucun souvenir de ce cours. 
Comparons à présent l’opinion des professionnels et celle 
des anciens élèves. Alors, qu’en moyenne, 78% des 
professionnels estiment que le français, les 
mathématiques et l’allemand sont des branches très 
importantes pour une intégration scolaire et 
professionnelle, seul un tiers des anciens élèves disent 
s’en souvenir et 50% n’ont aucun souvenir de leurs cours 
de mathématiques ou d’allemand. 
Et si 61% des professionnels estiment que la 
connaissance de l’environnement,  l’histoire-géographie et les activités créatrices sont 
d’importance moyenne pour l’intégration, 33% des anciens élèves en ont un souvenir moyen et 
33% disent n’en avoir aucun. 
On remarque une grande divergence entre l’importance donnée aux matières scolaires par les 
professionnels et le souvenir qu’en gardent les anciens élèves. Notamment, le fait que les 
professionnels donnent une grande importance à une matière ne va pas forcément de pair avec 
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un souvenir excellent. On note aussi que plus les professionnels donnent d’importance à une 
matière, plus le pourcentage d’anciens élèves disant qu’ils n’en ont aucun souvenir est élevé. 
 
7.1.3 - Niveau de compétence atteint par les élèves  
La moitié des professionnels estime majoritairement que les élèves quittent le CMP avec un 
niveau moyen. Un nombre moins important (21%) pense qu’ils le quittent avec un bon niveau. 
Dans les deux cas, cela concerne toutes les matières sauf l’allemand qu’ils sont 44% à juger 
insatisfaisant à moyen. Ils sont 61% à juger 
moyen le niveau en connaissance de 
l’environnement, 57% pour 
l’histoire/géographie et 48% pour les  
mathématiques, le français et les activités 
créatrices. Dans ces   matières, une minorité de 
professionnels (14%) juge que les élèves 
atteignent un niveau insatisfaisant à leur 
départ du CMP. Toutefois, on observe 
également qu’aucun n’estime que les élèves 
quittent le CMP avec un excellent niveau, quelle 
que soit la matière.  
On remarque d’emblée des opinions bien plus 
hétérogènes chez les anciens élèves. Ils 
déclarent avoir atteint à leur départ un niveau 
insatisfaisant en français (67%), en allemand 
(83%) et en histoire-géographie (33%). Ils 
jugent leur niveau moyen en 
connaissance de l’environnement (67%), en histoire-géographie (50%) et en activités créatrices 
(33%). Les mathématiques sortent du lot par le niveau hétérogène que les anciens élèves 
estiment avoir atteint en quittant le CMP. On observe que l’opinion des anciens élèves rejoint 
celui des professionnels concernant le niveau d’allemand puisqu’ils déclarent à 83% avoir 
atteint un niveau insuffisant. Et alors que la majorité des professionnels (48%) estime le niveau 
de français moyen, les anciens élèves sont 67% à penser que leur niveau était insatisfaisant. Et 
contrairement aux professionnels qui estiment qu’aucun élève ne sort avec un niveau excellent 
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du CMP, les anciens élèves pensent à 17% que leur niveau de français et en connaissance de 
l’environnement l’était et en activités créatrices à 50%. 
Concernant les rattrapages scolaires, si 70% des professionnels pensent que les élèves quittant 
le CMP auront besoin de rattrapage scolaire afin de poursuivre leur parcours scolaire, 26% 
d’entre eux s’estiment dans l’impossibilité de répondre à cette question,   la réponse serait “trop 
aléatoire“ et “dépend des élèves“. On remarque ainsi qu’au fil du questionnaire, certains 
professionnels ont dévié de l’idée de spontanéité pour chercher à donner une réponse estimée 
attendue par le chercheur. Ceux qui pensent que les anciens élèves auront besoin d’appui, 
perçoivent ces soutiens en français, mathématiques et allemand, certains pour l’une ou deux de 
ces matières, la majorité (60%) pour toutes. 
 
 
 
Si l’on regarde les réponses des anciens élèves sur leurs besoins réels de rattrapage à leur départ 
du CMP, 67% affirment en avoir eu besoin. Parmi ceux-ci, 83% précisent en avoir eu besoin en 
mathématiques et 17% en français. Quant à la provenance du rattrapage, à 17% respectivement, 
il s’agit d’une école privée, une institution spécialisée ou une personne ressource. La moitié des 
anciens élèves n’a pas donné d’information sur ce point. 
On remarque donc que les professionnels ont, dans l’ensemble, cerné les besoins en appui des 
élèves quittant le CMP puisque leur opinion concorde avec les besoins des anciens élèves. 
Quant aux matières concernées, on observe à nouveau une observation adéquate des 
professionnels, et ce, quel que soit leur corps de métier, puisque les anciens élèves ont eu 
besoin d’appui en mathématiques et en français. L’allemand n’a été cité par aucun élève. 
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7.1.4 - Utilité des soutiens du CMP pour l’intégration scolaire et professionnelle  
A ce stade, il paraît pertinent de donner quelques éclairages concernant les soutiens cités, ceci 
pour une meilleure compréhension du travail effectué au Châtelard et ainsi, bénéficier d’un 
regard avisé sur l’analyse des réponses données.  
L’éducateur orange,  outil-ressource disponible sur le temps scolaire, intervient dans les classes 
sur appel de l’enseignant. Celui-ci vient alors chercher l’enfant et l’encadre jusqu’à ce qu’il soit 
à nouveau apte à être en classe ou jusqu’au moment annoncé par l’enseignant, ce qui peut alors 
faire partie d’un contrat entre l’enseignant et l’élève. L’éducateur orange joue ainsi un rôle 
d’intervenant d’urgence ou de partenaire ponctuel d’un contrat éducatif.  
Les suivis thérapeutiques, logopédie, arthérapie, psychomotricité et psychologie, sont 
prodigués par des thérapeutes travaillant sur le site du CMP ou y venant selon un horaire fixe. 
Les ateliers bois et photo sont assurés par des éducateurs ayant des compétences dans ces 
domaines et le désir de les mettre à disposition des élèves dans un but éducatif, permettant un 
lien privilégié avec l’enfant et un travail sur le relationnel. 
Les appuis individualisés sont offerts par des enseignants d’appui durant ou hors du temps 
scolaire. Ces suivis s’adressent tant aux élèves présentant des lacunes qu’à ceux proches de 
l’intégration et permettent de travailler sur des objectifs scolaires spécifiques.	  
64% des professionnels estiment que les outils 
proposés ont une forte utilité, en particulier les 
appuis scolaires individualisés (96%). Perçus 
également comme ayant une forte utilité, 
l’éducateur orange (61%), les suivis 
thérapeutiques (61%) et les ateliers 
bois/photo (39%) sont néanmoins aussi vus comme 
d’une utilité moyenne (37%). Quant aux anciens 
élèves, 46% d’entre eux expriment que les appuis 
n’ont eu en moyenne aucune utilité pour leur 
intégration scolaire et professionnelle. Pourtant, un 
tiers pense que l’éducateur orange ainsi 
que les ateliers bois/photo, les suivis thérapeutiques 
et les suivis scolaires ont une forte utilité pour l’intégration. On constate ainsi des avis opposés 
entre les professionnels et les anciens élèves. 
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7.1.5 - Avis des professionnels et des anciens élèves  
Dans cette partie, les professionnels et anciens élèves se sont positionnés par rapport à une série 
d’affirmations, cochant celles avec lesquelles ils étaient en accord.  
Les classes à effectif réduit sont un atout pour 87% des professionnels et 83% des anciens 
élèves. Et si 4% des professionnels estiment qu’il s’agit d’un désavantage, aucun ancien élève 
n’est de cet avis. 
Quand on demande si le programme est suffisamment différencié et permet un travail 
individualisé avec chaque élève, 70% des professionnels et 83% des anciens élèves sont 
d’accord.  Là aussi, une minorité de professionnels et aucun ancien élève pensent qu’il est 
insuffisamment différencié ou que les besoins de chaque élève ne sont pas assez pris en 
considération. 
Pour 35% des professionnels et 50 % des anciens élèves, le programme est adapté au mieux à 
l’intégration des élèves et correspond au Plan d’études romand. Mais 17% des professionnels et 
50% des anciens élèves pensent qu’il devrait être davantage aligné sur le PER. 
Et si pour 61% des professionnels et  67% des anciens élèves le fonctionnement individuel des 
classes, selon l’enseignant, est un avantage, 30% des professionnels et 33% des anciens élèves 
affirment néanmoins qu’ il n’y a pas assez de liens entre les classes et qu’il devrait y avoir un 
fonctionnement commun. 
Et bien que le suivi thérapeutique des élèves sur le temps scolaire soit perçu comme un 
atout par 39% des professionnels et 50% des anciens élèves. 26% des professionnels et 3% des 
anciens élèves pensent qu’il est un désavantage. 
74% des professionnels et 67% des anciens élèves disent des activités/ateliers hors scolaires (ne 
faisant pas partie du PER) qu’elles sont un atout.  Toutefois, 22% des professionnels et 17% 
des anciens élèves trouvent que ces activités sont trop présentes sur les temps de classe. 
Nous pouvons remarquer que dans l’ensemble, professionnels et anciens élèves estiment que le 
fonctionnement du CMP influence positivement la scolarité des élèves et leur intégration à 
l’école ordinaire. Pourtant une partie non négligeable d’entre eux pense que le programme du 
CMP n’est pas suffisamment aligné sur le PER et qu’il devrait y avoir un fonctionnement 
commun entre les classes. 
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7.1.6 - Proportion annuelle moyenne d’élèves quittant le CMP pour le cursus scolaire 
ordinaire 
Concernant la moyenne des élèves quittant le CMP du 
Châtelard pour intégrer le cursus ordinaire, 35% des 
professionnels l’estiment  à moins d’un quart, 17% 
pensent qu’elle est d’un quart, 30% l’évaluent à un 
tiers et ils sont 17%  à estimer que la moitié des 
anciens élèves intègre le cursus ordinaire à leur départ 
du CMP. Et si nul professionnel n’évalue la 
moyenne des intégrations annuelles à plus de 
la moitié des élèves. Dans l’ensemble, ils estiment 
qu’en moyenne 20% des anciens élèves intègrent le 
cursus ordinaire. 
Même observation du côté des anciens élèves. 33% 
estiment la moyenne des élèves intégrant chaque 
année à moins d’un quart, 33% estiment que cette 
moyenne est d’un tiers et les derniers 33%, 
qu’elle concerne la moitié des élèves. 
L’ensemble des anciens élèves estime qu’ils sont en moyenne 20% à intégrer le cursus 
ordinaire chaque année.  
On remarque d’emblée l’homogénéité des opinions entre professionnels et anciens élèves sur le 
taux moyen d’élève quittant le CMP pour intégrer le cursus scolaire ordinaire. De manière 
étonnamment précise, ces estimations viennent à la rencontre des chiffres récoltés dans les 
archives. Entre 2002 et 2012, 132 élèves du Châtelard ont quitté le CMP. Partant d’une 
moyenne de 36 élèves scolarisés au CMP par année, ces départs ont représenté entre 17% et 
39% des élèves, en moyenne 33% par année, donc un tiers des élèves. Ceux qui ont quitté le 
CMP pour intégrer le cursus ordinaire représentent entre 11% à 36% de la totalité des élèves, 
avec une moyenne de 24% par année, soit un quart des élèves ! 
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7.1.7 - Avis des professionnels sur l’orientation des élèves quittant le CMP 
La majorité des 
professionnels 
interrogés (91%) 
pense que les élèves 
quittent le CMP 
pour intégrer une 
classe ordinaire 
d’un 
établissemen
t public, une autre institution (78%) ou un apprentissage (57%). 30% estiment également qu’ils 
quittent le CMP pour une classe spécialisée d’un établissement public. Seuls 9% des 
professionnels estiment que les anciens élèves quittent le CMP respectivement vers une classe 
ordinaire d’un établissement privé ou sans solution scolaire ni professionnelle. 
Concernant les élèves 
qui continuent dans le 
cursus spécialisé à leur 
départ du Châtelard, 
pour les professionnels, 
la probabilité est 
moyenne qu’ils 
réintègrent in 
fine le cursus 
ordinaire (61%) ou qu’ils poursuivent avec un apprentissage (74%). Les avis sont partagés 
concernant la probabilité que les élèves restent dans le spécialisé jusqu’à la fin de leur scolarité 
puisqu’ils sont respectivement 44% à penser qu’elle est moyenne ou forte. Concernant la 
poursuite des études en Haute Ecole ou à l’université, les professionnels pensent que la 
probabilité est faible (52%) à  nulle (44%). Néanmoins, ils pensent à 52% que la probabilité est 
faible que les élèves ne terminent pas leur scolarité. 
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Quant aux élèves 
orientés vers le cursus 
ordinaire à leur départ 
du CMP, les 
professionnels pensent 
selon une probabilité 
moyenne 
(70%)  à forte (22%) 
qu’ils poursuivent avec 
un apprentissage. Selon une probabilité également moyenne (57%) à forte (30%) qu’ils restent 
dans le cursus ordinaire jusqu’à la fin de leur scolarité et selon une probabilité faible (44%) à 
moyenne (39%) qu’ils retournent dans le cursus spécialisé. Concernant la poursuite des études 
en Haute Ecole ou à l’université, les professionnels pensent que la  probabilité est faible (52%) 
à nulle (35%) que ces élèves aillent dans ce sens. Et pour finir, selon une probabilité faible 
(52%) à moyenne (22%) qu’ils ne terminent pas leur scolarité. 
Il est intéressant de constater que les avis des professionnels sur le parcours des élèves quittant 
le CMP ne semblent pas influencés par l’orientation donnée au départ du CMP. En effet, que 
les élèves soient intégrés dans le cursus ordinaire ou spécialisé, les professionnels expriment 
des projections d’orientation étonnamment similaires. Ainsi on constate que  les professionnels 
perçoivent des probabilités semblables de rester dans le cursus de départ (spécialisé ou 
ordinaire), d’entrer en apprentissage, de retour ou de maintien dans le cursus spécialisé ou 
ordinaire, d’accession à une Haute Ecole ou à une université et de déscolarisation. 
Cette observation m’a interrogée par rapport au sens donné à l’objectif scolaire d’intégration 
dans le cursus ordinaire.  Les professionnels pensent-ils que tous les élèves ont les mêmes 
probabilités de « réussites » dès 
lors qu’ils trouvent une place qui 
leur est appropriée ?  
Dans le même sens que les 
éléments observés ci-dessus, on 
voit que pour les professionnels, 
les anciens élèves ayant suivi une 
formation de base ont une 
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forte probabilité de trouver un emploi (65%). Ils les imaginent aussi selon une probabilité forte 
(39%) à moyenne (47%) poursuivre une formation ou des études. Toutefois, les professionnels 
du Châtelard estiment les probabilités fortes à moyennes qu’ils restent sans occupation après 
une formation de base. 
 
7.1.8 - Orientation réelle des anciens élèves interrogés 
On observe que parmi les anciens élèves interrogés, 50% ont quitté le CMP pour intégrer  une 
classe ordinaire d’un établissement public 
ou privé. 33% ont intégré une classe 
spécialisée d’un établissement public, 17% 
sont entrés dans une autre institution 
spécialisée. Aucun n’a entamé un 
apprentissage à son départ du CMP ni ne 
l’a quitté sans solution scolaire ou 
pré-professionnelle. 
 
7.1.9 - Facteurs essentiels d’intégration au cursus ordinaire  
Parmi les anciens élèves 
interrogés, 67% ont poursuivi 
dans l’orientation suivie à  leur 
départ du CMP. Ils avaient alors 
intégré l’école ordinaire (50%) 
ou un pré-apprentissage à TEM 
(17%). 33% des anciens élèves 
interrogés ont changé de 
voie pour des raisons de 
santé. Pour tous les anciens élèves interrogés, leur volonté d’intégrer le cursus ordinaire ainsi 
que celle de leur famille a été un facteur favorable essentiel. 67% d’entre eux pensent que leur 
niveau scolaire à leur arrivée au CMP a été un facteur essentiel et la moitié d’entre eux précise 
qu’il leur a été favorable. Ils sont 50% à penser que leur origine, leur âge, la durée de leur 
séjour ainsi que leur état psychologique et émotionnel à leur arrivée ont aussi été des facteurs 
essentiels. Parmi eux, 66% perçoivent leur origine comme ayant joué un rôle favorable à leur 
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intégration. Par contre, la durée de leur séjour (100%) et leur état psychologique et émotionnel 
(66%) sont perçus comme ayant joué un rôle défavorable, et l’âge comme ayant eu un rôle 
mitigé (66%). On notera que, tous du genre masculin, ils sont une minorité (17%) à déclarer 
que leur genre a représenté un facteur essentiel à leur intégration. 
 
7.1.10 - Modification de parcours et d’orientation des anciens élèves après leur départ du 
CMP  
Parmi les anciens élèves interrogés, 67% ont poursuivi 
dans l’orientation suivie à  leur départ du CMP. Ils 
avaient alors intégré l’école ordinaire (50%) ou un 
pré-apprentissage à TEM (17%). Un tiers d’entre eux 
a  changé de voie pour des raisons de santé. 
 
 
7.1.11 - Situation actuelle des anciens élèves interrogés 
Nous en arrivons à présent à la situation scolaire ou 
professionnelle actuelle des anciens élèves interrogés. Il est 
évident que leur niveau scolaire est directement dépendant de 
leur âge actuel. Parmi eux, la moitié sont écoliers, un tiers est 
apprenti et 17% sans occupation. On note donc que la 
majorité (83%) des anciens élèves interrogés sont dans une 
situation de réussite scolaire. 
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CHAPITRE 8 – POURSUITE DU CADRE THÉORIQUE 
 
Dans le cadre de ce mémoire, j’aimerais aborder les concepts de représentation et de réflexion 
de pratique. 
Le concept de représentation est la source de ce mémoire. Je souhaite vérifier le lien entre la 
représentation des professionnels du Châtelard sur le parcours des élèves quittant le CMP et le 
parcours réel des anciens élèves. Edgar Morin (s. d.) explique que « la réalité passe à travers de 
nombreux filtres et [que] nous ne sommes jamais objectifs ». Il ajoute que « nous n'avons que 
des représentations de la réalité », et ceci « qu'il s'agisse de nos élèves, de notre classe [ou] de 
notre discipline ». Il interroge : « Qu'est-ce qui fait que l'on ne voit pas les objets d'une façon 
objective ? Pas de la même façon que d'autres ? » et attire notre attention sur le fait qu’ « à tous 
les niveaux, tant auditifs que visuels, nous n'avons qu'une connaissance partielle de la réalité 
[…]». Il pense que « la raison de notre non-objectivité vient du fait que nous avons une 
"appréhension fantasmatique de cette réalité" » (sans page).  
D’après lui, la représentation est « une synthèse cognitive dotée des qualités de globalité, de 
cohérence, de constance, de stabilité » qui  « est obtenue par un processus de construction [et] 
est construite à partir de […] l'action du réel sur nos sens (la perception), notre mémoire (des 
schèmes mémorisés) [et] les fantasmes qui nous font privilégier certains aspects plutôt que 
d'autres ». Il explique ensuite que nous projetons cette construction sur la réalité, formant alors 
« une boucle qui achève de nous mettre en relation avec cette réalité ». Cette boucle peut être 
sélective si nous éliminons une partie de la réalité, ou additive si nous rajoutons des aspects 
mémorisés (des schèmes). De là, pour Edgar Morin  c’est « ce qui fait que toute perception a 
une composante quasi hallucinatoire » (sans page). Néanmoins, il est difficile de modifier une 
représentation, car « elle est cohérente et stable. Or c'est la représentation que l'on a d'un objet, 
d'une personne, d'une discipline, d'une situation qui va nous amener à agir d'une façon ou d'une 
autre » (sans page). Si en arrivant dans ma classe, je me dis : "Ces élèves sont vraiment 
horribles ! ", cela va influencer ma façon de me comporter envers eux dès le début du cours. 
Ainsi dans une même situation deux individus agiront de manières différentes. 
Pour Fourez (2006), « on ne parvient jamais à observer quelque chose d’une manière absolue : 
on voit toujours d’un certain point de vue » (p.20). Il amène un regard très intéressant sur la 
représentation dans l’enseignement en rapport avec les savoirs que nous sommes censés 
transmettre à nos élèves et le questionne : 
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Prétend-on enseigner des “savoirs vrais“ ou plutôt des “savoirs adéquats“ en fonction d’une 
intention ? Etre cultivé, ne serait-ce pas savoir manier de façon appropriée de multiples 
représentations ? L’école alors chercherait à former des gens à être compétents dans le 
maniement des représentations que nous offre notre culture. Et faire de la recherche 
consisterait à inventer des représentations adéquates à nos situations, fiables, parce que 
testées, et suffisamment standardisées pour qu’on puisse discuter. (p.21) 
Une telle posture enseignante pourrait expliquer une représentation sur l’avenir de nos élèves 
éloignées de la réalité, si cette recherche allait dans ce sens. Dans le cas inverse, cela pourrait 
démontrer cette compétence à manier les représentations comme l’explique Fourez. Il met aussi 
en exergue un point souvent un peu nié : 
S’imaginer que l’école ne fait que donner un savoir abstrait et désintéressé, ce serait négliger 
aussi les stratégies typiques des parents et des élèves. Apprendre à l’école, c’est, pour la 
plupart, recevoir un enseignement dont on espère qu’il donnera une bonne position dans la 
vie sociale. […] Affirmer qu’à l’école se jouent des stratégies individuelles et collectives par 
rapport aux pouvoirs économiques et sociaux [implique] reconnaître une dimension de 
l’existence qui exige qu’on se situe, y compris sur le plan de l’éthique ». Car « une école qui 
prétendrait produire un savoir totalement désintéressé marginaliserait les élèves provenant 
d’un milieu social qui ne peut se payer un tel désintérêt. (Fourez, 2006 , p.58).  
D’où une grande importance mise sur l’intégration et donc la notion d’éducabilité.  
Dans la recherche qui nous occupe, nous pouvons remarquer que pour la plupart, les 
professionnels du Châtelard ont une représentation du devenir des élèves assez proche de la 
réalité. On note néanmoins que plus les professionnels sont proches du cursus scolaire des 
élèves, plus leur représentation sur le devenir correspond à la réalité. Ceci pourrait démontrer 
que l’information transmise sur le cursus scolaire des élèves quittant le CMP lors de la 
cérémonie de fin d’année, qui semble pourtant être mémorisée à long terme par les 
professionnels, n’est pas suffisante pour avoir une représentation adéquate de la réalité. Il 
semblerait qu’être impliqué dans le travail scolaire des élèves, comme les enseignants et les 
éducateurs, amène des éléments primordiaux et qu’une connaissance pointue sur leur parcours 
vienne influencer le regard sur les élèves de manière pertinente. 
Fourez (2006) explique que l’école est une sorte de « filtre social » qui sélectionne les élèves. 
Mais aussi que dans les classes sociales plus privilégiées, les connaissances et la culture des 
parents leur permettent souvent de repérer une difficulté ou un retard chez leur enfant et parfois 
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d’y remédier. Ainsi, c’est dans les classes sociales moins favorisées culturellement ou 
économiquement que l’on trouve le plus d’enfants présentant des difficultés à l’école (p.61). Et 
comme la majorité des étudiants sortants de l’université seraient d’origines sociales plus 
favorisées, « on peut considérer qu’une multitude de mécanismes fonctionnent, depuis la 
première année primaire jusqu’à la fin de l’université, qui, peu à peu, éliminent du système 
scolaire les élèves venant de milieux sociaux moins privilégiés » (p.62).  
Ainsi, il semble légitime de se demander dans quelle mesure, nous enseignants, ne sommes pas 
à tel point imbibés de ces mécanismes que  nous  les transposons jusque dans la scolarité 
spécialisée. Pourquoi cette dernière échapperait-elle à ce fonctionnement puisque nous en 
sommes tous porteurs ? Et ceci pourrait amener à imaginer que le pourcentage d’élèves du 
Châtelard intégrant le système scolaire ordinaire est important alors que cela ne serait qu’une 
représentation sociale liée à l’acceptation culturelle que nous avons du caractère irrémédiable 
du statut de nos élèves et de leur famille dans la société. De ce point de vue, le fait d’être 
maintenu dans la scolarité spécialisée, entendu consensuellement comme un échec, serait vu 
comme une fatalité, voire une normalité, et l’intégration au cursus ordinaire, entendu comme 
une réussite, serait vue comme une exception dans cette frange de la société. De là, quelques 
intégrations par année peuvent donc être considérées comme un nombre considérable au regard 
de l’attente des professionnels.  Cette posture implique notamment le rejet du postulat 
d’éducabilité et de la notion d’inclusion, mais elle paraît néanmoins intéressante à explorer 
dans la mesure où elle vient toucher à l’essence même de notre métier et nous questionne sur 
notre regard, nos influences et la manière dont nous sommes influencés, à la direction que nous 
donnons à notre pédagogie et au regard porté sur nos élèves et notre enseignement. 
 
 
CHAPITRE 9 – VÉRIFICATION DU POSTULAT ET DES 
HYPOTHÈSES DE DÉPART 
 
9.1 - Lien avec les archives du Châtelard 
Grâce aux archives du Châtelard, j’ai pu établir le taux réel d’intégration annuelle des anciens 
élèves du CMP à leur départ, entre 2002 et 2012. Ces chiffres ne permettent néanmoins pas une 
projection assurée quant au devenir des élèves, il est un arrêt sur image à un moment donné. Ils 
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permettent toutefois de vérifier le postulat entendu au Châtelard et qui a constitué le départ de 
cette recherche, à savoir : en moyenne un tiers des élèves du CMP du Châtelard intègrent le 
cursus scolaire ordinaire chaque année. 
 
9.2 - Vérification du postulat de départ 
La question de recherche, si elle est de facto le point de départ de toute recherche, n’en est pas 
forcément le point central. Il peut s’avérer, comme c’est le cas à mon sens dans ce travail, que 
la question de recherche ne soit qu’un tremplin permettant d’évoluer de découvertes en 
réflexions. 
Pour la mise en forme de ce 
graphique, il me semblait 
pertinent de scinder école 
privée et école publique. En 
effet, il est notoire que dans les 
écoles privées, les 
conditions 
d’enseignement, la didactique et la pédagogie diffèrent suffisamment pour permettre le suivi 
d’enfants qui ne pourraient pas être pris en charge à l’école ordinaire. Ces enfants se situent, le 
plus souvent, dans une marge de difficultés comportementale et scolaire ne nécessitant pas 
obligatoirement une prise en charge spécialisée et leur permettant d’intégrer une école privée 
alors que la scolarité à l’école publique s’avérerait difficile, voire impossible au vu des effectifs 
de classes et de la nécessité d’autonomie organisationnelle, comportementale et émotionnelle 
requise. 
Des données récoltées dans les archives du Châtelard entre 2002 et 2012 sont ressorties, qu’en 
moyenne durant ces 10 ans, 33 élèves ont fréquenté le CMP, 12 l’ont quitté dont neuf ont 
intégré le cursus ordinaire, deux ont été réorientés vers une autre institution spécialisée et un est 
entré en école privée. On remarque donc que le nombre moyen d’élèves intégrant correspond 
au postulat que j’ai pu entendre au Châtelard puisqu’environ un tiers des élèves scolarisés au 
CMP entre 2002 et 2012 sont entrés ou retournés à l’école ordinaire. A noter qu’ici le terme 
école ordinaire recouvre tous  les types de classes que l’on peut trouver dans un établissement 
ordinaire incluant les classes D mais aussi la transition école-métier (TEM) , les pré-
apprentissages et apprentissages. Cela me paraît important, car un élève intégrant l’une de ces 
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classes a des compétences sociales et scolaires considérées comme suffisantes pour y être 
intégré, soit autant qu’un autre enfant se trouvant dans le même établissement scolaire. De plus, 
le passage à une classe «totalement ordinaire» n’en devient que plus aisé que l’enfant est déjà 
intégré et suivi dans l’établissement. 
 
9.3 - Vérification des hypothèses de départ  
Pour rappel, cette recherche est partie des cinq hypothèses suivantes issues du postulat de 
départ. Une conclusion générale pouvant déjà être tirée est que le retour restreint de réponses ne 
permet pas de vérifier les hypothèses posées. Néanmoins, notre capacité à réfléchir et à faire 
des liens reste entière même s’il convient de ne pas tirer de conclusions hâtives ni prendre les 
informations récoltées pour argent comptant. Dans cette partie, les hypothèses et leur 
vérification se succèdent. 
 
Tant les représentations des enseignants sur les élèves que celles des élèves sur leurs propres 
compétences influencent le parcours des élèves. Le parcours du jeune est lié à la 
représentation qu’il a de ses compétences et à sa motivation intrinsèque à intégrer.  
Cet aspect a été difficile à évaluer au travers du questionnaire, mais la posture des anciens 
élèves qui ont refusé de répondre va dans ce sens. En effet, c’est bien leur propre regard sur 
leurs anciens enseignants et sur leur parcours qui les conduit non seulement à penser qu’ils sont 
en échec, mais en plus que leur expérience ne mérite pas d’être partagée. De leur discours 
téléphonique, il ressortait clairement que le Châtelard était responsable de leur situation 
actuelle. Ils se sentent donc victimes d’une prise en charge inadéquate et de jugement. 
Quant aux représentations des enseignants sur les élèves, on note que celles-ci correspondent 
étonnamment à la réalité concernant les intégrations dans le cursus ordinaire (voir les figures 
12-13, p.34). En effet, ils pensent en moyenne qu’un quart des élèves intègrent le cursus 
ordinaire chaque année. Pour tous les enseignants, il est probable que les élèves quittent le 
CMP pour intégrer une classe ordinaire ou spécialisée d’un établissement public, et pour un 
tiers qu’ils partent vers une autre institution spécialisée. L’ensemble des enseignants pense que 
les élèves orientés dans le cursus spécialisé y restent jusqu’à la fin de leur scolarité ou qu’ils 
intègreront le cursus ordinaire à terme. Ils voient aussi les élèves intégrant le cursus ordinaire 
poursuivre dans cette voie.  
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Qu’ils suivent un cursus ordinaire ou spécialisé, les enseignants estiment que l’ensemble des 
élèves terminera sa scolarité, même si à leur avis ils ne suivront pas de hautes études. Ainsi, ils  
estiment que l’ensemble des élèves poursuivra un cursus linéaire leur permettant d’obtenir un 
CFC et de trouver un emploi (voir les figures 15-16-17, p. 35-37). 
 
Un élève arrivant au CMP  à un jeune âge a plus de probabilités d’intégrer l’école régulière, 
car les difficultés telles que la phobie scolaire, la démotivation ou le rejet de l’école ne sont pas 
encore installées. De plus, des troubles du comportement ou des comportements d’ordre 
psychotique peuvent être pris en charge précocement.  
Si les deux tiers des enseignants pensent que l’âge d’entrée au CMP ne fait aucune différence 
dans l’intégration future au cursus ordinaire, le dernier tiers estime qu’arriver avant 8 ans y est 
favorable tout comme la majorité des membres de la Direction. Néanmoins, les équipes 
thérapeutique et éducative sont mitigées puisqu’une moitié pense qu’une entrée avant 8 ans est 
favorable à l’intégration alors que l’autre pense l’inverse. 
Parmi les anciens élèves, deux tiers estiment que leur âge d’entrée au CMP n’a eu aucune 
influence sur leur intégration et un tiers qu’il a eu un rôle favorable. Leur âge au moment de 
leur séjour ne semble pas être concerné par cette divergence d’opinions puisque les anciens 
élèves des deux groupes avaient environ le même âge, 10 ans en moyenne. 
Pourtant l’état psychologique et émotionnel de l’élève à l’entrée au CMP est un facteur jouant 
un rôle primordial dans l’intégration de celui-ci de l’avis de la majorité des professionnels 
(74%). Il est néanmoins intéressant de souligner que les corps professionnels les plus pondérés 
sont les éducateurs et les enseignants dont un tiers pense que ce point n’est pas primordial pour 
l’intégration. L’avis des anciens élèves est aussi nuancé puisqu’une moitié est du même avis 
que les professionnels et l’autre pense que cela n’a joué aucun rôle dans leur intégration 
scolaire. 
 
Les filles intègrent davantage que les garçons, car leurs difficultés sont moins visibles et donc 
plus gérables et acceptables dans une classe ordinaire.  
Dans la mesure où les anciens élèves répondants sont tous des garçons, les questionnaires n’ont 
pas permis de répondre à cette question. Néanmoins, nous pouvons nous appuyer sur d’autres 
éléments, tels que nos perceptions et notre connaissance du terrain afin d’amener des éléments 
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de réponse. On peut constater que la large majorité des élèves du Châtelard est constituée de 
garçons. Ceci est confirmé par les archives. Sur les 132 anciens élèves répertoriés, 115 sont des 
garçons, soit 87%, alors que seulement 17 sont des filles, soit 13%. On suppose donc que les 
filles connaissent des difficultés moins visibles et moins sonores que les garçons, leur 
permettant de rester incluses en classe ordinaire même en cas de difficulté, qu’elles gèrent 
d’ailleurs peut-être de façon différente que les garçons parvenant à solliciter l’aide de l’adulte 
et non le rejet. Dans ce sens, les professionnels pensent aussi que les filles du CMP intègrent 
davantage que les garçons. Pourtant, en terme de pourcentage, cela n’est pas confirmé par les 
données des archives qui nous apprennent que sur les 17 filles qui ont quitté le CMP entre 2002 
et 2012, 13 ont intégré le cursus ordinaire, soit 76%, et que 88 des garçons ont aussi intégré le 
cursus ordinaire, représentant également 76% ! On remarque donc que si les filles ne 
nécessitent pas autant que les garçons d’un encadrement scolaire spécialisé, celles qui en 
bénéficient intègrent le cursus ordinaire en nombre équivalant aux garçons.  
 
Les enseignants n’entretiennent pas une réflexion autour des outils pédagogiques et 
didactiques qui permettent ou non l’intégration des élèves, il n’y a pas de schéma commun aux 
enseignants du CMP, chacun a ses propres processus et manières de faire. 
S’il est difficile d’évaluer cette hypothèse, plusieurs points du questionnaire permettent de 
percevoir le regard auto-évaluatif des enseignants sur l’efficacité de leur enseignement. En 
effet, on peut supposer que la tâche d’évaluer les compétences scolaires moyennes des élèves 
peut aisément venir s’imbriquer dans le sentiment de maîtrise personnelle des différentes 
matières ainsi que de la satisfaction ou frustration selon l’évolution  des élèves. D’autre part, si 
la réflexion première des enseignants ne va pas forcément dans le sens de l’intégration, elle 
concerne dans tous les cas l’évolution propre de l’élève puisque chaque enseignant conçoit un 
programme personnalisé et évolutif pour chaque élève. De là, on peut supposer que la réflexion 
autour de l’intégration existe en permanence puisque le programme de chaque enfant a pour but 
de venir le chercher là où il en est pour l’accompagner dans son évolution personnelle et 
jusqu’à l’intégration lorsque cela est possible.  
 
Le fonctionnement individuel des classes, selon l’enseignant, est un avantage.   
Ceci est le cas pour 61% des professionnels et  67% des anciens élèves interrogés. Mais un tiers 
des professionnels et des anciens élèves affirment néanmoins qu’ il n’y a pas assez de liens 
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entre les classes, il devrait y avoir un fonctionnement commun. 70% des professionnels et 83% 
des anciens élèves pensent que le programme est suffisamment différencié permettant un travail 
individualisé avec chaque élève. 
Bien que les enseignants soient soumis à l’exigence de programmes individualisés, la pose 
d’objectifs permettant un suivi scolaire selon des bilans effectués régulièrement ainsi que la 
manière dont ils utilisent et suivent le PER sont dépendantes des objectifs de leurs élèves et de 
leurs choix, professionnels, mais aussi personnels.  On observe donc une organisation et un 
fonctionnement hétérogènes entre les classes du Châtelard. Et selon la personnalité des 
enseignants, ils donnent une « tendance » à leur classe. L’enclassement des élèves peut en être 
influencé. Effectué par l’équipe enseignante elle-même, les enfants sont enclassés selon leur 
âge, leur problématique sociale et scolaire, leur objectif global, les groupes-classes préexistants, 
mais aussi parfois selon la « tendance » des classes. 
 
Tous les professionnels du Châtelard ne sont pas en accord avec le postulat de départ ou tous 
ne le connaissent pas : ceux qui émettent ce postulat sont ceux qui s’expriment à ce sujet. On 
remarque que la minorité de professionnels qui a hésité à la question sur le pourcentage des 
élèves intégrant le cursus ordinaire, leurs annotations sur le questionnaire nous l’indiquant,  a 
néanmoins une idée claire à ce sujet puisqu’ils ont répondu aux autres questions sur le parcours 
des anciens élèves. Mais réussir à nommer le parcours ne permet apparemment pas 
systématiquement de le chiffrer. La large majorité des professionnels s’est exprimée clairement 
sur ce point et l’homogénéité des réponses nous démontre d’une part qu’ils parviennent à 
évaluer le nombre d’intégrations annuelles moyennes et d’autre part que les informations 
formelles reçues sont prises en compte et mémorisées. On peut donc en conclure que la 
moyenne des professionnels du Châtelard connaît et est en accord avec le postulat de départ 
(voir la figure 12, p.34).  
 
Pour terminer, c’est avec intérêt que j’ai décortiqué les avis des différents corps de 
professionnels oeuvrant au CMP. En effet,  on remarque une homogénéité dans chaque corps et 
que les avis divergent de l’un à l’autre. Pourtant ils s’expriment tous au sujet des mêmes élèves 
et communiquent très régulièrement entre eux à propos de ces derniers. 
 
ANALYSE DU PARCOURS DE QUELQUES ANCIENS ELEVES DU CMP DE L’ASSOCIATION LE CHATELARD 
 
HEP_MAES11_Mémoire professionnel 2014_Sofia Boumaref p21147                                                                         	  47	  
CHAPITRE 10 - ANALYSE  
 
10.1 - Analyse de la méthode de récolte de données 
Plusieurs éléments ont guidé cette recherche, notamment les lois et les règles internes des 
établissements concernés. Ainsi que des éléments plus aléatoires comme la réalité ou la 
personnalité des répondants. Mais il ne suffit pas de connaître des données telles que des lois 
ou des coordonnées pour simplement suivre une procédure qui nous mènera à l’objectif.  
Assurément, entrer en contact avec d’anciens élèves a été une tâche délicate. Un des obstacles 
rencontrés, aussi contradictoire que cela puisse paraître, a été la loi sur l’information (LInfo, 
2002) qui n’a pas représenté que des avantages dans cette recherche, pour autant, le bienfondé 
de cette loi est indéniable.  
A l’image du bottin téléphonique que l’on ouvre lorsque l’on cherche un numéro, les archives 
du Châtelard m’ont permis de trouver les coordonnées de nombreux anciens élèves du CMP. 
Mais telle la liste rouge permettant aux abonnés de maintenir cette information confidentielle, 
nombre de ces données étaient obsolètes, la LInfo venant aussi protéger ces données. 
Cette démarche s’est aussi avérée une sorte de voyage dans le temps permettant de constater 
l’organisation des institutions. En effet, mes recherches remontent à une période où certaines 
archives étaient inexistantes. Elles ont été mises en place et se sont développées au fil des 
années. J’ai ainsi pu me rendre compte que d’une institution à l’autre la gestion des dossiers 
différait puisque pour certaines, retrouver un élève semblait aisé et pour d’autres impossible. 
Les règles administratives internes entourant la transmission de données personnelles à 
l’extérieur de l’institution différaient aussi. Certains souhaitant des garanties de mon 
engagement au Châtelard et vérifier la réalité de mon mémoire en joignant la direction du 
Châtelard pour une confirmation orale de ma demande et d’autres, minoritaires, mais confiants, 
me transmettant les coordonnées des familles. 
 
10.2 - Analyse des données 
Pour analyser les données récoltées,  je me suis appuyée sur les deux idées suivantes : 
habituellement, des éléments nouveaux peuvent être tirés d’une enquête et, quel que soit le 
sujet abordé, une enquête permet habituellement de modifier notre regard. 
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Dans cette enquête, fait surprenant, les représentations de départ correspondent à l’orientation 
et au cursus réels des anciens élèves du Châtelard. Les figures 12 et 13 de la page 34 nous 
montrent que les professionnels posent une estimation correspondant au pourcentage réel 
d’intégration dans le cursus ordinaire des anciens élèves interrogés. En chiffres, l’estimation 
des professionnels est de 46% et le taux d’intégration des anciens élèves interrogés de 48%. 
L’adéquation du regard global des professionnels avec l’orientation réelle des élèves à leur 
départ du CMP peut sembler logique puisque cette information est transmise de manière 
officielle à la fin de l’année scolaire lors de La fête des familles. La cohérence des opinions à ce 
sujet entre les professionnels concernés, quelle que soit leur fonction dans l’institution, peut 
donc s’expliquer par le fait que chacun d’entre eux reçoit cette information en fin d’année, et ce 
quand bien même il n’est pas en contact direct avec les élèves concernés.  
Quant au cursus réel des anciens élèves, les opinions des professionnels varient largement. 
Concernant ceux qui quittent le Châtelard en continuant dans le cursus spécialisé, en moyenne 
70% de l’ensemble des professionnels du Châtelard pense que la probabilité est moyenne à 
haute qu’ils restent dans cette voie jusqu’à la fin de leur scolarité.  
Tous les membres de la direction et de l’équipe thérapeutique estiment que la probabilité est 
moyenne qu’ils intègrent le cursus scolaire ordinaire in fine ou entrent en apprentissage. Ils 
estiment aussi de faible à nulle la probabilité qu’ils ne terminent pas leur scolarité. 
Ces chiffres chutent avec les équipes éducatives qui estiment à 67% que la probabilité est 
moyenne pour les élèves poursuivant dans le cursus spécialisé à leur départ du CMP d’intégrer 
à terme le cursus ordinaire. Au même pourcentage, les éducateurs estiment que la probabilité 
est faible qu’ils ne terminent pas leur scolarité. 
Les pourcentages diminuent encore avec 57% des enseignants qui pensent que ces élèves 
intègreront un jour le cursus ordinaire. Et ils ne sont plus que 44% à penser que la probabilité 
est faible qu’ils ne terminent pas leur scolarité. 
On note ainsi que plus les professionnels sont proches de la scolarité des élèves, plus ils 
paraissent pessimistes quant à leur intégration future. 
Lors que l’on compare ces chiffres avec le parcours réel des anciens élèves, on remarque que 
les enseignants et éducateurs ont des a priori plus proches de la réalité que les membres de la 
direction et les thérapeutes. Cela découle peut-être du fait que ces derniers côtoient les enfants 
de manière ponctuelle et en individuel, bénéficiant d’un regard partiel sur les compétences 
scolaires et sociales, pourtant leurs interventions participent au processus d’intégration des 
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élèves. D’ailleurs, 60% des anciens élèves concernés par un suivi thérapeutique estiment qu’il a 
été fortement utile à leur intégration.  
Concernant les élèves quittant le Châtelard pour intégrer le cursus ordinaire, 71% des 
enseignants pensent que la probabilité est moyenne qu’ils restent dans le cursus scolaire 
ordinaire jusqu’à la fin de la scolarité et, 44%  que la probabilité est faible qu’ils ne la 
terminent pas. 
67% des membres de la direction pensent que la probabilité est haute qu’ils poursuivent leur 
scolarité dans le cursus ordinaire. Un tiers estime qu’ils quittent le Châtelard pour un 
apprentissage et pour tous la probabilité de ne pas terminer leur scolarité est faible à nulle. 
56% des éducateurs pensent que les élèves retournent dans l’ordinaire ou  poursuivent avec un 
apprentissage, et 78% que la probabilité est faible qu’ils ne terminent pas leur scolarité. 
La moitié des thérapeutes estime que la probabilité est moyenne que les élèves restent dans le 
cursus ordinaire jusqu’à la fin de la scolarité. 75% d’entre eux pensent qu’ils retourneront à 
terme dans le cursus spécialisé ou qu’ils poursuivront avec un apprentissage et tous que la 
probabilité de ne pas terminer leur scolarité est moyenne à faible. 
Voyons à présent quelle projection font les professionnels du Châtelard sur les projets des 
anciens élèves après une formation professionnelle ou des études. 
Les membres de la Direction estiment tous qu’après une formation de base, la probabilité est 
moyenne à faible pour les anciens élèves de trouver un emploi ou poursuivre leurs 
études/formation, tout autant que de ne pas terminer leur scolarité. 
A l’unanimité, les thérapeutes estiment que la probabilité est moyenne que les anciens élèves 
trouvent un emploi après une formation de base. La moitié pense que la probabilité est 
moyenne qu’ils poursuivre des études ou une formation et ils pensent tous qu’elle est moyenne 
à faible qu’ils se retrouvent sans occupation. 
57% des enseignants pensent que la probabilité est moyenne qu’ils trouvent un emploi et au 
même pourcentage qu’elle est faible qu’ils poursuivent des études ou une formation. 44% 
pensent que la probabilité est faible qu’ils restent sans occupation. 
Quant aux éducateurs, ils sont 56% à penser que les anciens élèves trouvent un emploi ou 
poursuivent leurs études/formation après une formation de base. 44% pensent que la probabilité 
est faible qu’ils ne terminent pas leur scolarité et 44% que la probabilité est moyenne qu’ils 
soient sans occupation. 
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Contrairement au lieu de départ pour lequel l’information est officiellement diffusée,  nous 
n’avons aucune prise sur le parcours effectué ensuite. La divergence des regards fait donc sens.  
Dans les faits, la moitié des anciens élèves interrogés déclare avoir intégré une classe ordinaire 
dans un établissement public ou privé à leur départ du Châtelard (voir la figure 18, p. 37). A 
juste titre, 92% des professionnels pensent que les élèves quittent le Châtelard pour intégrer une 
classe ordinaire d’un établissement public ou privé (voir la figure 14, p.35). Ils sont toutefois 
nombreux (72%) à penser que les anciens élèves intègrent une autre institution spécialisée en 
quittant le CMP. On retrouve d’ailleurs cette posture, à une moindre échelle, chez les anciens 
élèves interrogés qui pensent que 40% d’entre eux sont réorientés vers une autre structure 
spécialisée. 
Ce qui semblait être un a priori ne l’est donc peut-être pas. De nombreux éléments nous 
influencent et influencent notre regard et nous pouvons voir qu’une information commune, 
même succincte, peut nous influencer et amener un effet de groupe en forgeant une opinion 
commune puisqu’en réalité peu de professionnels du Châtelard ont un regard effectif sur les dix 
dernières années. Nous pouvons ainsi légitimement nous interroger sur les effets d’une 
information erronée et du pouvoir détenu par le « détenteur officiel » d’une « information 
officielle », nous ramenant à la théorie de Bourdieu (1977) qui nous dit que « ce qui fait le 
pouvoir des mots et des mots d’ordre, pouvoir de maintenir l’ordre ou de le subvertir, c’est la 
croyance dans la légitimité des mots et de celui qui les prononce […] » (p.410). La volonté de 
rassembler, collaborer et informer pour constituer une équipe professionnelle fonctionnant en  
cohérence et dans un objectif commun, le travail social et scolaire auprès des enfants du 
Châtelard et de leur famille,  serait donc directement dépendante de la sincérité et de la 
bienveillance de la hiérarchie. 
 
 
 
CHAPITRE 11 – DISCUSSION 
	  
Nous terminerons sur les notions de réflexion de pratique et de jugement qui sont les grands 
axes théoriques de ce mémoire. Notre regard positif ou négatif sur nos élèves influence-t-il leur 
parcours ? 
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Commençons par nous demander quelle est la source de notre regard.  Qui n’a pas vécu des 
réunions prolongées durant lesquelles personne ne partage le même regard sur un élève ? Son 
caractère, ses capacités et compétences, ses comportements et attitudes, mêmes ses intentions, 
le moindre aspect de sa personnalité passe au crible de notre jugement, qu’il soit positif ou 
négatif.  Pourtant, cet enfant, fait de savoirs et d’émotions, n’appartient qu’à lui-même, il est 
unique, complexe et en évolution. Comment se fait-il donc que tel enseignant le trouve 
adorable et tel autre insupportable ? D’où vient qu’un enseignant lui voit un bon potentiel et 
son collègue des lacunes irrémédiables ? Nous sommes bien sûr dans un cliché, quoi que. 
Ces différences sont-elles le fait de l’enfant ? Il est vrai que dans l’enseignement spécialisé, 
certains enfants peuvent montrer une hétérogénéité très importante, pouvant laisser voir aux 
différents enseignants intervenants auprès de lui des connaissances et compétences fort 
diverses, d’où des opinions aussi diverses. Pourtant dans cette situation, ces regards ne 
s’opposent pas, ils se complètent et ensemble, grâce à leurs connaissances de l’enfant, les 
enseignants viennent joindre leurs regards pour en co-construire une image plus complète. 
Prenons les mêmes différences de regards entre enseignants et demandons-nous à présent si 
elles ne sont pas le fait de l’adulte. Car lui aussi est fait de savoirs et d’émotions, lui aussi est 
unique, complexe et en évolution. Est-ce une lapalissade que de dire que nous venons de notre 
passé ? Evidemment. Mais elle a l’avantage de nous renvoyer à nos passés uniques, et surtout 
inconnus de l’Autre, que nous partageons ou que nous gardons secrets. Nous avons en 
commun, adultes et enfants, d’avoir un passé n’appartenant qu’à nous et donc, quelle que soit la 
précision des anamnèses, nous ne connaissons que ce qui a été transmis. Et que savons-nous de 
la manière dont ce passé a été vécu ? Que savons-nous de ses traces, cicatrices, héritages laissés 
sur chacun de nous ? Que savons-nous vraiment de ceux dont nous pensons presque tout savoir 
et sur lesquels nous avons tant de pouvoir : nos élèves ? Dans quelle mesure nos a priori sur 
eux ne viennent-ils pas modifier notre posture face à ceux-ci et donc nos décisions les 
concernant ?  
Le psychologue David Sander (2014) a étudié l’influence des émotions sur nos décisions. Ses 
travaux « revalorisent le rôle des émotions en les plaçant au cœur des processus cognitifs dits 
« rationnels » comme les jugements ou la mémorisation » (p.10). Cette information vient 
questionner le rôle des émotions sur les professionnels dans leurs prises de décision et sur les 
élèves dans leurs capacités à apprendre. Ainsi, nos émotions, non seulement nous amènent à 
prendre certaines décisions pour nos élèves, mais elles influencent également la posture de nos 
élèves face aux apprentissages.  
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On remarque que le Plan d’études romand (PER, 2010) ainsi que le référentiel de compétences 
professionnelles dans le champ de la pédagogie spécialisée (RC) abordent cet aspect. Dans la 
Formation Générale (FG) du PER, plusieurs objectifs ont pour but de guider l’enseignant dans 
le développement de la personnalité de l’élève,  notamment de son ouverture à l’autre et de la 
communication. Une des visées prioritaires est de « développer la connaissance de soi sur les 
plans physique, intellectuel, affectif et social pour agir et opérer des choix personnels » (FG). 
Un des objectifs d’apprentissage est d’ « expliciter ses réactions et ses comportements en 
fonction des groupes d'appartenance et des situations vécues……en analysant de manière 
critique les préjugés, les stéréotypes et leurs origines » (PER, FG 38/D). 
Penchons-nous à présent sur le référentiel de compétences de la pédagogie spécialisée. Quatre 
champs de compétences sont directement concernés et bien sûr d’avantage si l’on considère 
que tous sont liés afin de former un tout leur permettant de fonctionner entre eux et de 
construire un contexte d’enseignement complet. 
Dans le premier  champ de compétences, il s’agit de « connaître les élèves de l’enseignement 
spécialisé » et afin d’atteindre l’objectif de « développer l’observation des élèves et formuler 
des hypothèses de compréhension » (RC 1.4) et donc travailler sur ses a priori. 
Dans le champ de compétences 2 « vivre en société », il s’agit d’ « inscrire sa pratique 
d’enseignant spécialisé dans un cadre éthique défini » (RC 5). Par exemple en « s’ 
[interrogeant] sur ses propres systèmes de pensée, de croyance, de valeurs et sur les finalités de 
l’enseignement spécialisé » (RC 5.1). Mais aussi « appliquer le postulat d’éducabilité qui offre 
à chaque élève la possibilité de progresser dans ses apprentissages » (RC 5.2). Et enfin en « s’ 
[appuyant] sur les règles éthiques et déontologiques de la profession dans ses relations et lors 
de ses décisions » (RC 5.3). 
Le champ de compétences 4 concerne l’éducation et la formation. On y lit l’importance de 
« prendre conscience des dimensions relationnelles de l’enseignement et les travailler » (RC 
9.4) ainsi que « créer un climat […] propice aux apprentissages cognitifs et sociaux, en 
prévenant toute forme de discrimination sur les plans relationnel ou intellectuel » (RC 9.5). 
Nous sommes aussi invités à « réfléchir sur [notre] pratique » dans la compétence 5 en 
« [analysant] ses représentations […] et son fonctionnement dans les situations 
d’enseignement » (RC 11.1). Ainsi qu’en « [évaluant] l’impact de ses propres actions sur les 
élèves, les parents, les collègues, le système scolaire, la société » (RC 11.2). Il s’agit également 
de « mettre en question la pertinence de ses choix pédagogiques/didactiques et développer un 
ANALYSE DU PARCOURS DE QUELQUES ANCIENS ELEVES DU CMP DE L’ASSOCIATION LE CHATELARD 
 
HEP_MAES11_Mémoire professionnel 2014_Sofia Boumaref p21147                                                                         	  53	  
regard critique sur les outils, méthodes, moyens pédagogiques ou techniques utilisés » (RC 
11.3) de même que d’« auto-évaluer son propre fonctionnement afin de dégager ses besoins 
spécifiques, puis concevoir et mettre en œuvre un plan d’action pour améliorer sa pratique 
professionnelle » (RC 11.4) et ainsi la « questionner […] en recourant au référentiel de 
compétences de l’enseignement spécialisé » (RC 12.1). 
Pour terminer ce survol du référentiel de compétences, le travail en équipe est le sujet du 
champ de compétences 6 : « travailler en équipe pluridisciplinaire dans un esprit de partenariat 
en plaçant l’élève et son développement au centre des préoccupations » (RC 13) implique un 
décentrage et une remise en question personnelle. 
Sander (2014) nous parle de « la raison des émotions » (p.10). Pour lui, « […] les émotions 
jouent […] un rôle important dans les décisions rationnelles » (id.). Il précise que « plus les 
enjeux sont importants plus le poids des émotions pèse lourd dans les prises de décision » (id.). 
Que penser alors de l’objectivité de nos décisions quand nous connaissons leur impact 
important sur la vie non seulement scolaire, mais aussi familiale et sociale des élèves ? 
Yip et Côté  (2013) nous font l’avantage d’une recherche à ce sujet dans laquelle ressort un 
phénomène appelé phénomène euristique. Ceux-ci décrivent le fait que nos émotions 
influencent nos décisions, quand bien même elles ne sont pas en lien avec le sujet de décision.  
Salovey et Mayer (1990) s’étaient déjà penchés sur la question de l’intelligence émotionnelle. 
Ils définissent les émotions comme « des réponses organisées, traversant les frontières de 
nombreux sous-systèmes psychologiques, incluant les systèmes physiologique, cognitif, 
motivationnel et expérientiel » (p. 186).  Selon eux, « les émotions émergent habituellement en 
réponse à un événement interne ou externe, ayant une valeur positive ou négative pour 
l’individu » (id.).  Ils définissent également l’intelligence émotionnelle comme « un sous-
classement de l’intelligence sociale qui implique l’habileté de reconnaître ses propres ressentis 
et émotions ainsi que celles d’autrui, d’en sélectionner et d’utiliser ces informations pour guider 
sa pensée et ses actions » (p. 189). Ils précisent « que la reconnaissance et l’utilisation de ses 
états émotionnels et ceux d’autrui permettent de résoudre des problèmes et de réguler le 
comportement » (id.). 
En résumé, notre capacité à reconnaître nos émotions nous permet de mieux les gérer. Cette 
capacité appelée intelligence émotionnelle, qui peut être plus ou moins développée selon les 
individus, nous permet de mieux reconnaître les émotions d’autrui et donc d’avoir une 
meilleure compréhension des situations sociales, permettant par là même une meilleure gestion 
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de ces situations, signifiant des prises de décisions plus pertinentes et adaptées à la situation 
(Salovey & Mayer (1990), p.189 et Yip & Côté (2013), p.49). 
La question de départ de cette discussion qui est de savoir si notre regard positif ou négatif sur 
les élèves pourrait influencer leur parcours prend alors tout son sens. En effet, on considère les 
a priori, le  jugement, le regard personnel comme une émotion négative ou positive selon leur 
contenu. Ceux-ci sont issus de notre état émotionnel interne (qui nous sommes, nous fait avoir 
telle relation avec cet élève) ou externe (cet événement suscite telles émotions chez moi à court, 
moyen ou long terme). On peut alors dire que les a priori ou jugements viennent colorer la 
manière dont nous interprétons les émotions de l’élève, la manière dont nous entrons en 
relation avec lui et dont nous intervenons dans nos actions comme dans nos décisions à son 
sujet.  
En conclusion, l’intérêt imposé par le PER  et le référentiel de compétence de travailler sur soi 
et sur notre rapport à l’enseignement spécialisé comme à nos élèves ainsi que d’amener l’élève 
à travailler sur lui et sa relation à l’Autre paraît une évidence.  
Garder une ligne de travail directrice qui nous permet de rester attentif à nos émotions en tant 
que professionnel (en équipe),  mais aussi en tant qu’enseignant (avec les élèves) représente un 
garde-fou certain contre des jugements excessifs. Il semble néanmoins également certain qu’il 
n’est rien pour empêcher le jugement et qu’il n’est pas souhaitable qu’il le soit. Notre jugement 
est aussi notre « nez » qui nous permet de nous projeter avec l’enfant dans un futur proche, de 
nous mettre à sa place, à la place de l’enseignant passé ou futur ainsi que de ses parents afin de 
prendre une décision émotionnellement sensée. 
 
 
 
CHAPITRE 12 – CONCLUSION 
 
Cette recherche arrive à son terme et je reste avec autant de questions qu’à son commencement. 
Ceci n’est pas une triste nouvelle, car ce travail a permis d’amener de nombreuses réponses, 
mais d’explorations en découvertes, de nouvelles questions émergeaient. Il serait donc 
intéressant d’amener la perspective d’une poursuite à cette recherche en allant plus loin sur la 
question des  émotions et de leur impact dans le cadre scolaire. Si le lien entre émotion et 
apprentissage est avéré, il s’agit là d’une relation linéaire. Il pourrait être intéressant d’élargir 
ANALYSE DU PARCOURS DE QUELQUES ANCIENS ELEVES DU CMP DE L’ASSOCIATION LE CHATELARD 
 
HEP_MAES11_Mémoire professionnel 2014_Sofia Boumaref p21147                                                                         	  55	  
ce champ et d’étudier la relation triangulaire émotion – apprentissage – réussite scolaire, 
concernant les élèves et, émotion – pédagogie – prise de décision pour les enseignants. Car si 
les émotions véhiculées par l’enseignant influent sur l’ambiance de la classe et sur le bien-être 
de chaque élève, alors les émotions de l’élève, influencées par son environnement,  influent sur 
ses capacités cognitives.  
Ainsi, la réussite scolaire, validée par la promotion à l’année suivante, est issue de la  prise de 
décision de l’enseignant. Et comme nous l’avons vue, cette décision est inévitablement 
influencée par nos émotions, dont nos croyances, valeurs, a priori… . Pourtant cet aspect-là est 
encore considéré comme la part objective de la scolarité : l’enfant obtient des notes qui lui 
permettront ou non d’être promu, vocable hautement significatif de l’importance de cette 
décision. Concrètement, les événements sont un peu différents. En effet, nous avons tous 
entendu ou vécu des situations dans lesquelles des élèves échouaient à un dixième près, et pour 
des raisons tout à fait justifiées et justifiables autant qu’objectivement professionnelles, untel 
était promu et tel autre ne l’était pas. Nous pouvons ainsi remonter jusqu’à la première 
évaluation de ces deux élèves nommés Untel et Telautre, et en étudier les finesses. Car si 
certaines réponses sont correctes ou incorrectes sans doute aucun, d’autres en revanche laissent 
place à une formulation, une créativité, une originalité qui aura semblé intéressante ou ridicule, 
pertinente ou absurde, laissant là à l’enseignant sa part de décision subjective. D’autant plus 
que sa décision est aussi influencée par les représentations de l’enseignant sur l’élève selon le 
comportement de celui-ci, son origine, son genre, par exemple, mais aussi le vécu de 
l’enseignant qui ne peut « rester derrière la porte de la classe ». Cette part, que l’on souhaite 
tant brider et contrôler, cette part qui nous fait parfois nous dresser, celle-là même, fait surtout 
partie de notre humanité. Et s’il est question ici de s’y intéresser, il s’agit aussi de la 
comprendre, de la dompter, de la choyer. Car le sens même de notre métier est bien celui du 
partage, de l’apprentissage de soi et de l’Autre tout autant que de l’apprentissage à la vie et au 
monde. 
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ANNEXES 
 
ANNEXE 1 
Loi sur la protection des données personnelles (LprD) du 11 septembre 2007 
Chapitre III Dispositions fénérales 
Section I Principes 
Art. 6 Finalité 
« 1Les données ne doivent être traitées que dans le but indiqué lors de leur collecte, tel qu’il 
ressort de la loi ou de l’accomplissement de la tâche publique concernée. » 
 
ANNEXE 2 
Constitution fédérale de la Confédération suisse du 18.4.99 (Etat le 9.2.14) 
Titre 2 Droits fondamentaux, citoyenneté et buts sociaux 
Chapitre 1 Droits fondamentaux 
Art. 13 Protection de la sphère privée 
« 1Toute personne a droit au respect de sa vie privée et familiale, de son domicile, de sa 
correspondance et des relations qu'elle établit par la poste et les télécommunications.  
2Toute personne a le droit d'être protégée contre l'emploi abusif des données qui la 
concernent. »  
 
ANNEXE 3 
Constitution du canton de Vaud du 14 avril 2003 (Etat le 11.03.2013) 
Titre II Droits fondamentaux 
Art. 15 Protection de la sphère privée et des données personnelles 
« 1Toute personne a droit au respect et à la protection de sa vie privée et familiale, de son 
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domicile, de sa correspondance et des relations établies par les télécommunications. 
2Toute personne a le droit d’être protégée contre l’utilisation abusive de données qui la 
concernent. Ce droit comprend: 
a. la consultation de ces données;  
b. la rectification de celles qui sont inexactes;  
c. la destruction de celles qui sont inadéquates ou inutiles. » 
 
ANNEXE 4 
Loi sur l’information (LInfo) du 24 septembre 2002 
Chapitre I Dispositions générales 
Art.1  But 
« 1La présente loi a pour but de garantir la transparence des activités des autorités afin de 
favoriser la libre formation de l'opinion publique. 
2A cette fin, la loi fixe les principes, les règles et les procédures liées à l'information du public 
et des médias sur l'activité des autorités, s'agissant notamment : 
a. de l'information transmise d'office par les autorités; 
b. de l'information transmise sur demande. 
 
Chapitre IV Limites 
Art. 15 Autres lois applicables 
« 1Les dispositions d’autres lois qui restreignent ou excluent la transmission d'informations ou 
l'accès à des documents officiels sont réservées, y compris les dispositions protégeant le droit 
d'auteur. » 
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Art. 16 Intérêts prépondérants 
« 1Les autorités peuvent à titre exceptionnel décider de ne pas publier ou transmettre des 
informations, de le faire partiellement ou différer cette publication ou transmission si des 
intérêts publics ou privés prépondérants s'y opposent. » 
« 3Sont réputés intérêts privés prépondérants : 
a. la protection contre une atteinte notable à la sphère privée, sous réserve du consentement de 
la personne  concernée;  
b. la protection de la personnalité dans des procédures en cours devant les autorités;  
c. le secret commercial, le secret professionnel ou tout autre secret protégé par la loi.  
4Une personne déterminée sur laquelle un renseignement est communiqué de manière non 
anonymisée doit en être informée préalablement.  
 5Elle dispose d'un délai de dix jours dès notification de l'information pour s'opposer à la 
communication au sens de l'article 31 de la loi sur la protection des données ou pour faire valoir 
les droits prévus aux articles 32 et suivants de cette même loi. » 
 
Chapitre III Information transmise sur demande  
Art. 8  Droit à l'information 
« 1Par principe, les renseignements, informations et documents officiels détenus par les 
organismes soumis à la présente loi sont accessibles au public. 
2Les cas décrits au chapitre IV sont réservés. » 
 
Chapitre V Obligations des collaborateurs 
Art. 18 Secret de fonction 
« 1Il est interdit aux collaborateurs de la fonction publique ainsi qu'aux délégataires 
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d'une tâche publique de divulguer des informations ou des documents officiels dont ils 
ont eu connaissance dans l'exercice de leur fonction, et qui doivent rester secrets en 
raison de la loi ou d'un intérêt public ou privé prépondérant. 
 2Cette obligation de garder le secret subsiste après la cessation des rapports de service. 
3La violation du secret de fonction au sens des alinéas précédents est sanctionnée par 
l'article 320 du Code pénal. » 
 
ANNEXE 5 
Loi sur la protection des mineurs (LProMin) du 04 avril 2004 
Titre II Prévention des facteurs de mise en danger dans le domaine socio-éducatif et 
protection des mineurs 
Chapitre I Compétences et collaborations 
Art. 7 Collaborations extérieures 
« 3Lorsque l’intérêt du mineur l’exige, le service est autorisé à échanger, dans la mesure 
nécessaire à la prévention des facteurs de mise en danger ou de protection du mineur, les 
données personnelles et sensibles relatives au mineur et a ̀ ses parents avec les autorités ou 
services impliqués ou concernés par la situation du mineur ou de ses parents. Les autorités ou 
services sollicités par le service dans ce cadre lui transmettent les informations nécessaires a ̀ la 
prévention des facteurs de mise en danger ou à la protection du mineur. » 
 
ANNEXE 6 
Directives du Comité de direction du 13 mai 2013 – modifiée le 30.09.13 
Chapitre 5 : Filières de formation 
Mémoires de diplôme 
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5.  Précautions 
5.1 Accès aux données, code d’éthique de la recherche 
1L’étudiant est tenu de respecter la décision n° 102 de la Cheffe du Département de la 
formation, de la jeunesse et de la culture du canton de Vaud (DFJC) relative à l’Accès aux 
données du système scolaire à des fins de recherche, ou les directives similaires émises dans 
d’autres cantons par les autorités scolaires, ainsi que le Code d’éthique de la recherche adopté 
en mai 2002 par la Conférence des directeurs des hautes écoles pédagogiques et institutions 
assimilées de Suisse romande et du Tessin (CDHEP). 
 
5.3  Protection de la personnalité et droit à l'image 
1 L'étudiant est informé du fait que l'art. 28 du Code civil suisse protège la sphère privée des 
personnes, en particulier leur droit à l'image. Il en va de même pour ce qui relève de la Loi sur 
l'information du 24 septembre 2002 (Linfo), de son Règlement d'application du 25 septembre 
2003 
(RLinfo), ainsi que de la Loi sur la protection des données personnelles du 11 septembre 2007 
(LPrd) et de son Règlement d'application du 29 octobre 2008 (RLPrd). 
2 L’étudiant veille, dans la définition de son sujet, dans la méthodologie de recherche et dans la 
rédaction de son mémoire, à assurer la protection de la personnalité et du droit à l’image des 
personnes entrant dans son étude. Il assure l’anonymisation de ses données. 
 
ANNEXE 7 
Site officiel du canton de vaud (sans date) 
Etat, droit, finances 
Protection des données et transparence 
La loi sur la protection des données personnelles vise à protéger toute personne contre 
l'utilisation abusive des données qui la concernent. La loi sur l'information vise quant à elle à 
ANALYSE DU PARCOURS DE QUELQUES ANCIENS ELEVES DU CMP DE L’ASSOCIATION LE CHATELARD	  
	  
	   64	  
garantir la transparence des activités des autorités afin de favoriser la libre formation de 
l'opinion publique. Pour opposés qu'ils puissent paraître au premier abord, ces deux principes 
sont essentiels pour un fonctionnement des institutions qui soit respectueux des personnes.  Ils 
s'inscrivent tous deux dans la mise en oeuvre de la Constitution vaudoise. 
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Master en pédagogie spécialisée – HEP Lausanne 
	  
Analyse du parcours de quelques anciens élèves du CMP de l’Association Le Châtelard. 
 
Le CMP de l’Association Le Châtelard accueille des enfants en danger dans leur 
développement et en difficulté scolaire. Son site offrant école, foyer et thérapie permet de 
proposer un suivi approprié sur tous ces plans.  
L’objectif du CMP est d’amener chaque enfant à trouver ou retrouver une place d’élève et plus 
que cela, trouver sa place d’enfant dans la famille et dans la société. Ainsi, au terme de leur 
placement, les élèves sont intégrés à l’école ordinaire ou réorientés vers une autre structure 
spécialisée, selon leurs aptitudes et besoins. 
Pour cela, éducateurs, enseignants et thérapeutes vont mettre en pratique et en lien leurs 
connaissances professionnelles pour établir diagnostics et programmes personnalisés  autant 
qu’utiliser les informations reçues sur le parcours des élèves. 
Mais notre travail n’est-il vraiment fait que de nos savoirs, savoirs-faire et savoirs-être ?  
Quid de nos a priori, de nos préjugés et de nos croyances ?  
Au-delà de nos connaissances, tout comme les enfants accueillis, ne sommes-nous pas pourtant 
aussi faits de ressentis, de vécus, de joie et de tristesse ? De quelle manière notre humanité nous 
influence-t-elle dans notre travail ? Et nous influence-t-elle seulement ?  
Sur le parcours de nos élèves, suivons le chemin de nos croyances et voyons quelle est 
l’intégration réelle de ces derniers. Quels sont l’avis et la vie de ceux qui ont vécu ce départ ? 
De quelle manière, nous professionnels, influençons-nous peut-être le parcours de nos élèves ? 
Ce travail propose de le comparer au regard des professionnels et de tenter d’aller chercher au-
delà de nos gestes quotidiens, en nous, les a priori que nous transportons chaque jour et qui 
influencent le parcours des anciens élèves du CMP de l’Association Le Châtelard. 
 
Mots-clés  
Châtelard Educabilité Intégration Orientation Parcours Représentation 
